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J'AURAI DES
MANTEAUX DE

BAH | DE L'ARGENT
GASPILLÉ. MOI,
AIMERAIS
EN...

 
 

 
 

 

 

OUl | - JE CONDURM
UNE LONGUE
DÉCAPOTABLE

 

JME D'MANDE SI
J'POURRAIS PAS

FAIRE DE L'ARGENT
TOUT D'SUITE ! dé

JEUNE HOMME, JE SUIS DÉÇU
DE TOI. Y A PAS QUE

L'CONFORT MATÉRIEL QUI
COMPTE DANS LA VIE.

a A

 

LA NATURE. ¥SUPPOSE
QUE TU LES À JAMAIS

 

DANS QUELQUE TEMPS,
TOUTE LA GAMPAGNE SE
VETIRA FASTUEUSEMENT

VOIS UN PEU LA
FRAICHEUR BLEUE D'UN

LAC NATUREL | ;

 

MAIS, À MON POINT DE VUE, À
NTU PEUX ENCORE MIEUX ADMIRER

; LA NATURE DANS UNE
DÉCAPOTABLE 

 



 

  

    

   

HORIZONTALEMENT
1—Protochlorure de mereure

blanc. — Nouvellement fait.
8—Flotter. — Du verbe “racer”.
8—Particule du dialecte proven-

¢al. — Hausser. — Parole mé-

U-Cul-de-sae d'un canal glan-
dulaire. — Assujettir à de-
meure. — Adj. poss.

6—Qui est A l'angle de quelque
chose, — Bacchantes.

Y—Genre d'oléacées. — Entaille
exécutée sur des pièces de
bois pour assurer leur assem-
blage.

8—Lettre grecque. — Tout ce
qui agit — Première femme.

9—Jambiére d'armure. — Qui
recule au lieu d'avancer.

10—Petite planche utilisée com-
me ardoise. — Instruire un
serin avec-ls serinette.

31—Négation. — Espace que par-
courent les astres. — Plante
potagère de la famille des
erucifères.

12—Syn. de asseau. — Mauvaise
viande. .

13—Triage. — Royale. — Voyelles
Jumelles.
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Points d'aiguille

 

  
14—Personne méchante. — Philo-

sophe français né à Guin-
samp.

15—Se dit d'un bâtiment qui «af-
faisse. — Sortes de danse élé-
gante et grave à la fois.

néral. — Partieule donnant
plus de force à l'affirmation
ou à la négation.

2—Fruit du cocotier, — Anneau
de cordage. — Trois fois.

3—Prép. latine. — Boire avec
plaisir, — Eserime,

4—Quaker anglais, né à Lon-
dres — Antipathie, haine.

8—Pr. ind. — Graisse fondue
des animaux ruminants dont
on fait la chandelle. -— Ensor,
moins une lettre. — Négation.

6—Mauvais, funeste. — Du ver-
be être. — Causer la mort.

7—Rivière de Bohème. — Etre
affiigé de ne plus avoir.

8—Le moment où l'on se lève. —
Venue au monde. — La partie
1aplus fine de la laine car-

8—Corps militairescomposée de
plusieurs bataillons — Fleu-
ve d'Allemagne.

10—Espéce de chou-navet À rach

morable. VERTICALEMENT Tout à taitraviseant (Jane a
- 4—Fleurs du resler. — Donnat I—Qui est verditre comme le| Cuisine. cg ‘ablier-cordonnier a dee

un régal. poireau. — Personnes, en gé- poOustkife
du charme. tout comme Ia brode-
rie aux couleurs vives. le patron
est aussi joll en cotonnade qua-
érillée qu'unie

Le patron 7212 est offert dans ia
grandeur moyenne

Alice Brooks veus offre aussi dix
patrons complets, pour coudre, bro-
der ou tricoter au crochet dans som
eahier Alice Brocks. I contient
aussi les Illustrations de nombreuæ
patrons que vous pouvez commane
der. Alors, écrivez-nous immédiats-
ment pour commander ce cahler
Alice Brooks, pour la modique som-
de 25 cents

- N.-B. Le patron et le eabler
Alice Brooks sont vendus séparé-
ment, et chacun pour la somme de
25 cents.

Ecrire lisiblement votre nom et
votre adresse et mentionner cer-
rectement le numére du patren
ainsi que fa grandeur #'HH y a lieu.

Ne pas demander des mesures
autres que celles spécifiées.

Adressez: les Patrons du “Potit
Journal”, points d'aiguille Alice

 

     A801
Patron À 901, par Janet Sloane — Le tout-aller de Janet Sloane
que nous illustrons à nom “globe trotter”. C'est um deur-piéces

et très seyant, qui vous rend les plus grands services.
veste et la jupe, qui peuvent être erécutées de tissus différents,

prennent chacun une verge de tissu de 54 pouces de largeur. La
veste peut être exécutée en tissu fourrure, en tweed, en satin
droché; la jupe, en lainage, en ottoman, en velours. C'est un

  
 

   

2 Sonn Ne 9 ne charnue alimentaire. —| Bresks, 69, Front Street West, To. patron que vous pouvez obtewir dans les grandeurs 19 d 20 ans et
43978 9 1041123131015 Qui est à toi. — Agent poli-| ronto, Ontarlo. qui erigera une verge de tissu pour chaque article.

SEiEEssY tique de Louis XV. p I du
UNITIONMAROOGP |11—Terminaison. — Fleuve de Si- théâRSNILSREBOUTER| bérie. — Habit noir de céré- our amour atre
# BITSREOCR ; monie. — Fr.pos M Le

OT UNE i 1 12—Compagnon e vi — To
Frol8s ies Granddue de toutes les Rus- . {
dite LONDELŸ »Nes de 1382 1341 | >»

E Lo LU ja d'arbre. —
SÉTEROPANECHER ponjectures = Note dengaie

NIDRPAROIBENGRE me {
DEEEnmCapea deuses =
RCHPAR DBOSERY Volcan de la Sicile,RNTETUERROËRTA|15p;
ARA RE 2AT la lance. = Petiteeresser, »
NONIEMPATINEUR vant à fixer l'aviron. sur soû ;
ETATHMOUSSEUXD toi

 

Gagnez ces jolies primes en
vendant nos superbes cartes
de Noël et de Bonne Année.
C'est facile pour tous et payant
Nos cartes sont ei attrayantes
que vous n'aves œu'À les montrer
& ves amis pour les vendre. En
un rien de temps vous nes la
rime do pore Chotz. jen à

urser. Postes coupons pour
recaŸoir vos cartes

veuillea m'anpétiier un somsertiment de B7.00 € arme
de Nell ot catalogue de cadeaux. Je méoursesad |’
apie tb vents peur mocevoit le prime que Bb

     
NOM n..ncsncmcnnemammasscna=e2e ‘ : =

3 gy rn3 i

En pleine canicule, ces artistes de Londres ont dû porter des costumes historiques et lourds, pour
figurer dans “Love's Labour Lost”, au théâtre en plein air qui @ tant de succès ay Regent's Park.

Les voici durant un entr’acte, tentant de se rafralchir au moins les pieds,

Aéreité an00022œan0 ©@20020ma05and@

PRIMES DE LUXE ENR.
NEUVILLE. P. QUE.    
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DANS LE FOND |
J& NE POURRAI
JAMAIS REMETTRE

 

   
     

    

 

PLUS ÇA VA, PLUS
EST FACILE

R OI DE
ETTRE LES

ALISES EN

 

  

  

  
   
  
   

  

FAIT DU
SPORT

CEST TOUT À FAIT \

ARRANGEZ-
VOUS AVEC
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TA TÊTE|

 

 

 

 

     

    

VOYONS, HUBERTI
MAITRISE-TOI UN
PEUI C'EST TA

BELLE-MÈRE,
APRÈS TOUTI

  
  
   

CETTE    
    
   
  

DIS-LUi DE SAVOIR

CE QU'EUE VEUT!
VOUS LE

FAITES

FACHER |

DONNE-MOI MES ÉPINGLIES
À CHEVEUX, PETITE |
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CE N'ÉTAIT PAS FACHE | UN
TU AS FAIT VRAI CASSE-TÊTEI IL M'A FALLU PAIS CE
UN BEL DEUX HEURES POUR ENTASSER 4 JE VEUX MON QUE DIT

OUVRAGE| TOUS CESPAQUETSET JE 4 ROUGE A LEVRES | MAMAN |
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À ÇA PARLE AU À 2 NA UN BON NON | NON I
, VOUS AVIEZ - DIABLE! J'AI HEURES ENDROITRIDICULE | TU AS RAISON | J'AI OUBLIÉ MON PLUS POUR NON ! ÇA VA

RÉUSSI À PLACER RÉUSSI UNE HUILE , TARD ARRÊTER| FAIRE QUATRE
& CA UNE FOIS. DEUXIME ANTISOLEIL | FOIS QUE JE{ TU Y REUSSIRAS! FOIS | OUVRE ÇA | + SORS TOUT

ENCORE! £ CAI
SERS-TOI DE JE VEUX

 

  
    

        

  

VALISE NOIRE
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Que penser du "BEGUIN"!
LE PETIT JOURNAL, 4 OCTOBRE 1968

 

Non, fi ne faut ni décourager, ni ridiculiser
le béguin chez les jeunes, mais plutôt le “sure
veiller” sans trop en avoir lair... Qui ne se
souvient pas d'avoir été “fou”, en son temps,
n'est pas sincére, et qui ne reconnaît pas “qu'il
faut que jeunesse se passe” n’est pas loin d'être
un mot, ce qui est bien dommage pour tout le
monde

Le cour commence tôt à s'owvrtr à l'amour.
Certains sont plus précoces que d'autres, mais
tout ça est normal. La gamme du béguin est
étendue et subtile, mais le sentiment qu'elle
fait vibrer est le méme : la joie de vivre, qu’alguil-
lonme une évolution de plus en plus conscients.

Les plus émotifs sont de véritables don Juans
qui s'ignorent au début, mais qui, graduelle-
ment, commencent a s'entrevoir. Peut-on empé-
cher un oiseau de découvrir qu'il peut voler ?
Ce qu'on peut dire des imberbes don Juans
s'applique également aux Ninons de Lenclos
qui jouaient encore au cerceau ... Plus d'une de
ces dernières, ne vous en faites pas, a survécu
à une bonne demi-douzaine d“‘aventures”, toutes
aussi “sentimentales” et aussi parfaitement ano-
dines les unes que les autres!

On le voit bien, le processus est absolument
normal, et c'est pourquoi. Madame, il faudra
vous garder de pousser les hauts cris sl votre
fiston s'éprend d'un amour platonique pour sa
maîtresse de classe ou pour la de
votre mari. De même. faudra-t-il dissimuler
votre consternation, si votre fille (votre bébé,
diriez-vous !) rêve et parle plus souvent qu’il ne
convient de Rock Hudson ou de Gérard Philipe.

Une intervention trop sèche de la part des
adultes, dans €e monde de rêve. produit, presque
à coup sûr, un effet diamétralement opposé à
celui qu'on attend, c'est-à-dire de l'humiliation
qui engendre de la rancoeur. sinon de la révelte.
Dès lors, et par une impardonnable gaucherie
psychologique, on provoque justement ce qu'on
redeutait.

C'est que, voyez-vous, l'âme des adolescents,
capable des plus grands enthousiasmes, est
aussi exposée aux plus cruels désenchantements.
Il me faudrait donc pas atrophier le subconscient
d’an être tendre, qu'on aime par-dessus tout, sous
prétexte de le “redresser”. Ce sont ces considé-
ratiens qu’il faut avoir à l'esprit quand oa
s'interroge sur l'oppertunité de tolérer ou de
réprimer le béguin chez les jeunes. Et mous
croyens qu'avec de ls compréhension et du tact,
la tolérance vaut décidément mieux que la
répression sans détour.

—Fauf-il le décourager
chez les jeunes!
 

 

QUESTIONNAIRE

PSYCHOLOGIE   

er

pu at 4

; a sol, comme la timidité, Tinaptitude
Peut-en évaluer soi-même us Neue cures cacmtre En

L'axiome qui veut qu'on se connaisse
soi-même remonte à la plus haute anti-
quité.] fut même gravé sur le frenten
d'un célèbre temple grec. Dome, rien
d'étonnant si, de nos jours encere, om
rencontre nombre de mortels désireux
de découvrir eux-mêmes, non seulement
les traits essentiels de leur personnalité,
mais encore leurs réelles aptitudes
physiques et mentales. !

Qui n'a pas vu, dans les journaux et
revues, ces petits questionnaires paycho-
logiques auxquels on répond en s’accore
dant des points et dont la somme déter-
mine votre catégorie, plus ou moins
exacte ? Telle pratique n'est nullement
A proscrire, attendu qu’elle vous donne
l’occasion de passer en revue divers de
vos traits, et que vous étiez doucement
en passe de laisser tomber dans l’oublL
Evidemment, point n’est nécessaire

de se faire psychanalyser pour apprendre
ee qu'on sait déjà parfaitement bien de

revanche, c'est aux gens avertis et
entraînés ea cette matière qu’il appar-
tient de remeater i la source et de
découvrir le pourquoi et le comment
de telle déficience psychologique. afin
de pouvoir en contrecarrer les effets et
conséquences. Eux encore, et infiniment
mieux Que vous-même, peuvent estimer
vos dons. talents et aptitudes, de façon
à veus orienter vers la earrière ou
l'état qui vous conviendra le mieux

“Cette science de l'orientation profes-
sionnelle, basée sur l'application de
tests psychologiques est relativement
récente chez nous, et |] est à regretter
que de grands centres urbains soient
encore si retardataires à ce point de vue.

Ce qui revient à dire qu'il faut se
méfier des recettes et des barèmes
quand en parie psychologie et orienta.
tion. Qu'on s'y amuse comme un jeu de
société, d'accord; mais qu'on laisse aux
hommes de l'art l’aspect serieux de
estte importante question.

 

 
AU FOND DES COEURS

Par Jeseph Whäney, psychologue

 

Le bonheur est-ilimpossible
sans unpoude prétention‘?

La pointe de prétention est cette
“’suffisance” légitime qu'on peut compa-
rer au bon sens de Descartes, lequel,
selon le philosophe, est la chose la
mieux partagée au monde, puisque
chacun estime en avoir esees pour sol.
Et cette prétention, naturellement, fiæit
par prendre nuance de “supériorité”.
Autrement dit, le grand nombre est
vraiment supérieurs soient rares, à
naturellement porté à surévaiser, mais
non à sousestimer sa propre valeur, et
11 faut blen admettre que de grandes
réslisations sont en partie dues à ce
stimulant.

Mais la réalité veut que les gene
vraiment supérieurs soient races, à
cause du fait, précisément, qu'une bonne
moyenne de talent prévaut dans toutes
les aphères d'activités. Dans ce magasia
à rayons, par exemple, 11 se peut que
vous ne soyez pas le meilleur commis-
vendeur, mais 1 est fort possible que

  

                         

  

         

  

         

  

  

vous soyez remarquable à votre étage,
sinom tout à fait brillant dans un tel
rayen tout entier.

C'est done une question de relativité,
attendu que chacun, dans son élément,
réve de s'imposer, et il suit, de cette
condition, que notre enthousiasme mon
te ou baisse, selon que l'on s'approche
ou que l'on s'éloigne de ce qui est au
fond use fatterie de son “mol”.

Même chez les médiocres fieffés, ce
oeatiment fleurit. à état d'illusion;
après tout, l'illusion vaut encore mieux
que la terpeur. Chez ces gens encore,
la “pointe de prétention” peut possibles
ment contribuer au bonheur, et c'est
pourquoi 11 vaut mieux l'entretenir (en
Torientant) que de chercher à l'extire
per. .

Bi tant est que “fort” est synonyme
é"heureux”, que chacun s'efforce, selon
ses meyens, de ve considérer relative-
ment fort. La reuerie envers sol est
Men anodine, et offre l'avantage de
révéler d'agréabies horizons!
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EXCUSEZ-MOI,
J'AURAIS DÙ VOUS PEU (MPORTE,

OFPRIE - wha oA
UNE CIGARETTE | JEAN LEV

LE .

DOCTEUR kr
LEBON mr

  
 

 

 
 

    

  

 

     

   

       

 

     

 

   

  

   

 

  

    
 
 

 

    

  

 

PARCE QUE LUCE CROIT
QUE LE DR LEBON A
VRAIMENT PEROU LA VUE|
ON EN DOUTE. MAIS .…

   
SE

NON, PARCE QUE JE LUI Al er JE NE SERAI PAS AU
PROMIS QUE SI JE L'EPOUSAIS, : MAGE, PUIS-JE EMBRASSER
JE VERRAIS À CE QUE LEBON

LUCEN'AIT PAS D'ENNUI

      

 

    
 

LUCE, VOUS ME
/, CACHEZ

QUELQUE CHOSE |De AT |  
   

   

 

 

  

 

De la lumière ! Quoi ? Des Voilà des

  

  

FA I! y # quelqu'un ! figures humaines ? M visiteurs!

COMMANDANT =f

 
    

QUI VOUS FAIT
DIRE ÇA?

 
MAIS NON _ MARGOT, JE SUIS UN},AINSI VOUS

|

‘VOUS ÊTES FAPPRENDS QUE VOUS LE OU EN PRE

||

MOU. +. COMME Vous

J

FAMELESMOUsME PRENIEZ TROP DEVEZ ÉPOUSER LUCE APPELEZ-MOI JEAN ALLEZ VOIR | a TNPOUR UN DISTANT | LEDOUX, M. LEVAC ? "TOUT COURT, ET MOIaguer A JE VOUS APPELLERAI
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 MANDRAKE
ROI DE LA

   

  
WN VOL DE
MEIN JOUR: UN COFFRET

PIECES D'

 

 ; : MR 1 4 CEST COMME ÇANOUS AVONS ASSEZ TRAVAILLÉ A QUE J'AIME iDANS LE JARDIN. ARRETONS. 30 TRAVAILLER DANS
NOUS, LOTHAR ? : LE JARDIN. 
  

5
1
i

2. Ë
n°

a WW MAIS OÙ? BONNE IDÉE. LA TERRE EST DEJA §
2 ps LA POLICE AMEUBLIE, PERSONNE NE SE

CHERCHERA

Co
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JE SUIS HEUREUSE QUE LE w
SOLEIL BRILLE ET QUE LES

] OISEAUX CHANTENT |

 

 

~ LAN |: VOUS PRENEZ ELLE M'A LAISSÉ AU MOINS MALE M

||

ON PRONONCE ICI DES MOTS DEPOURRIEZ-VOUS DIRE À VOS MAGNIFIQUEMENT,

CA

MAN SOUVENIRS, ASSEZ POUR ME RECONFORT ET DE RESIGNATION
HOMMES COMME NOUS LES BOILEAUI BEAUCOUP MIEUX ’ ] CHRÉTIENNE, MAIS CLAUDE NEAPPRECIONS | SUZANNE LES QUE MOI - RAPPELER CETTE FILLE CHERIE AUSSI LES ENTEND PAS...

AIMAIT TOUS | LONGTEMPS QUE JE LUI SURVIVRAI I ce

     
 

    
  
  

 

  

 

QUELQUES MOMENTS QUI LUI PARAISSENT ETRE UNE ETERNITE . . . PUIS LES GROUPES REVENEZ-VOUS EN
SILENCIEUX REAPPARAISSENT DANS LA LUMIERE DU SOLEIL . . VILLE AVEC MOI,    

 

  
PAPA ET MAMAN BOILEAU
« . . JE VEUX RESTER SEUL
QUELQUES INSTANTS|

   

   

    

 

 
 

  
   
 

  
 

    

Ils approchent de mot
MC Ils semblent voie

mon câble !  
Ald Hervé!

Vois-tu quelque

COMMANDANT =>
SANS-PEUR

FRANK V. MARTINECK
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HEI PETITE SOEUR |
| VOICI  CLOU hn

Of LA SEMAINE |
   

    

 

  

       

  
   

 

    

  

    

   

TROIS DE MES AMIS ME RETIENNENT {Ci |
ILS NE ME LIBERERONT QUE SUR PAIEMENT
D'UNE RANGON DE $38.50 1 POURRAIS-
TU, CHERIE, ME L'APPORTER DANS LA

CAVE DE PHILIPPE ?    w
e
T
u
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FOUINARD |

NOUS AVONS
DÉCIDÉ DE
VOLER

QUAND NOUS
AURONS 18
ANS S'il PEUT

AVOIR
UAVION DE

PERE

 

 

  

HE VEUX UN BILLET DANS

LA LOGE DU LANCEUR

«oo JE SUIS SA COUSINE |   
   

—
GENO D

NS) MAISON DEMAIN | >”seTR

   

   

 

   

    

C'ETAIT
ÉCRIT...  

 

FAIT OÙ
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que, jeune fille, elle s’est choisi

Je suis mariée depuis cing
d'entrer en ménage, mon mari
mombreuse famille, d’être de bons éducateurs: nous voulions une
maison où Ja paix et l'ordre règneraient. Or, c’est tout le contraire,
mon mari est brutal avec les enfants, il se jette sur eux et les bat

ultat, je perds sur eux toute autorité, et les petits craignent et
mettent à détester leur père, qui a pourtant de belles qualités.

Lorsque j'essaie de raisonner mon mari, lorsque je lui reproche
son attitude envers les enfants, il me répond que son père a été
bafoué au foyer, traité comme un torchon, et qu’il s’aura pas le même
sort. J'attends un cinquième enfant, je suis douce et j'aime la paix;
les cris, les explosions de colère, les larmes, me pèsent de plus en
lus. Mon mari a 27 ans, j'en ai 24. I} semble, m’aimer, il travaille
rt, 11 est sobre, et pourtant chaque jour nous redoutons l'heure où

11 va rentrer, car c'est une bouf de colère, de mécontentement et
d'impatience qui pénètre avec dans la maison. Croyez-vous que
@'est parce qu'il travaille trop? Seraitil recommandable de consulter
un médecin, dont les traitenfents pourraient peut-être améliorer son
aystème nerveux? Je désire si ardemment le bonheur de toute ma

tite maisonnée !
se “Jardin fhné"

Quel triste pseudonyme vous avez choisi, chére petite maman de
24 ans, et précisément eu moment où ce jardin ve vous donner encore
ane autre fleur! Ce grand état de dépression qui vous écrase provient
fout d'abord du fait que vous êtes enceinte, et, partant, moins
vigoureuse; vous êtes donc plus facilement accablée par l'immense
tâche de vos occupations quotidiennes et par les problèmes familiaux.
Parce que votre lettre me révèle que vous êtes une femme tellement
raisonnable et tellement bien balancée, je vous dirai qu'à moins qu’ils
soient des monstres, il faut prendre les hommes comme ils sont: {§
n'est pas en notre pouvoir de les changer! Vous auriez pu épouser un
homme dour, sans volonté, que vous auriez peut-étie conduit comme |te sire, vous ne pouviez pas espérer
vous l’auriez voulu, mais vous avez préférez l'être voi ire, un peu = faire un saint, l'élicites-vous done
brutal, dont les traits de caractère, si opposés aux , ont probe. 55,oat, ectue renner qui vous
blement été un des facteurs d'attirance. Vous-même d'ailleurs, si vous permet d'élever tranquillement vos en-!
étiez seule avec lui, vous accommoderiez encore fort bien de ce
tempérament excessif, mais des enfants sont venus, qui probablement
ent le caractère de leur père, et qui l'irritent par l'opposition qu'ils
dressent à sa volonté.

Vous n'élèverez pas votre mari, qui à passé l'âge d’être redressé,
mais vous pouvez habituer vos enfants à rester cois quand il est là,
à ne pas ze chamailler, à ne pas même imposer trop leur présence.
Faites-les souper avant que voire mari arrive, groupez-les dans une
pièce où les plus grands auront pour mission de surveiller les plus

tits et de les empêcher d'aller déranger leur père; le soir venu
ites-les coucher très tôt, même sil vous fallait pour cela priper les

plus petits de leur somme de l'après-midi, Car il faut bien comprendre

Qu'un homme naturellement nerveux, qui a travaillé toute la journée,

€ besoin le soir d'un peu de repos, et que, s'il désire votre compagnie,
le voisinage méme d'enfants qu’il eime puisse le fatiguer. D'ailleurs,
vous bénéficierez vous-même de cette régle de conduite, qui le soir,
svant de dormir, vous procurera une heureuse détente.

Il est évident que, si votre mari à vu chez ses parents bafouer
son père par sa mére et les enfants, il ait depuis toujours décidé que

les choses ne se passeraient pas ainsi chez lui. Il a choisi pour épouse

une femme douce, tendre, raisonnable, qui ne jouera jamais le rôle

d'une mégère; toutefois, il est moins sûr de ses enfants, qui, Vhérédité

aidant, pourraient bien avotr hérité du caractère leur grand'mére.

De là, son irraisonnable besoin de les mater; de là aussi, probable-

ment, sa préférence et sa faiblesse pour les enfants qui vous ressem-

blent. Prenez courage et adaptez-vous à des conditions qui ne peuvent

vraisemblabiement pas être changées. En vieillissent, le caractère de

votre mari s'adoucira probablement, et vous vous féliciterez de cette

diplomatie et de ce doigté qui vous auront fait conserver le bonheur
su foyer.

R—8\ vous êtes protégée par un bail,

Marguerite-
jque les étudian
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i 14 ans de ménage, je n'ai
hogreuse. Je fus trompée
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losquels so "dois payerË

1 Je voudrais avoir d'avantage,
car sais qu'il, fait Ia e vie
qu'il boit beaucoup, mais ne veut
pas en entendre parier. Pour économi-
ser, je fais mon bois de poéle pour
l'hiver et tous les ros travaux dans
le , mais ce ns m'empêche
pas de le diable par la queue.

‘’Malheureuse toute une vie”
B—Peuvre ckère smis, vous vies

un mers , brutal, noceur, iero-
ge et ort vous en « délivrée.
ous ne devriez pas avoir assez de

foutes vos heures pour en remercier le
ciel! Non seulement, dans cette msi-

campagne, vous eves recouvrd
is tranquillité, mais oss

biens chers sont encore enriekis
d'une sécurité relative, qui n'est pas
la fortune, mais qui vous assure tout
de même le nécessaire, Alovs séches
vos larmes. Combien de femmes, cn
vous lisant, vont envier votre sort!
Je sais bien qu’élever 13 enfents aves
$50 par semaine demends beaucoup de
calcul et d'économie, mais vous avez
encore qui s'ajoute ce montant vos
allocations femilicles. Je vous assure

la moyenne des salariés n'ont pes
aucoup plus, méme ceux Qui vivent

en ville et qui doivent payer très cher
pour le location de leur maison. Que
voules-vous, vous avez épousé un tris-

fants.

D. J'étais Jeune,
 

e demeu-
raisà campagne, où l'école du rang
terminait l'enseignement en 7e année.
Comme je voulais être Institutrice,
J'obtins demeurer à la ville, ches
uns personne de notre connatssance,
qui, contre de petits services le aoû et
en fin de semaine, me Jogesit, me
nourrissait et me fournissait même un

d'argent le poche. C'est sina que
pus terminer mes études et me

conmacrer À l'enseignement que j'ai-
mais. Je fais actuellement vivre ma
famille, où mon père est invalide, et
voilà pourquoi je ne puis guére aider
financiérement ma jeune soeur de 17
ans, qui a terminé sa 12e année mais
qui doit faire une année de prépara-
tion à l’université. pour être éligi-
ble aux bourses d'aide. Mais, sl com-
me mot, elle trouvait une maison qui
échangerait chambre et pour
quelques heures de tra , elle pour-
rait poursuivre un cours au coilége

ert , puis, aves l'aide
universitaires reçoi-

vent, continuer ses études avancées.
Que ponses-vous de l'idée?

“Jone”
R—Excellente! Dans votré ces, w'a-

t-elle pas donné ses preuves? i Jour
tuévidemment du courage Ra

et pour traveiller à , mais ee
courage vous l'avez vous-même trouvé
at lef] ne vous € pas tuée. Je vous

d'insérer cette demande dans
les offres d'emplois d'un journal, em

quartier où votre soeurstipy nt le
préférerait  habiter. Présentez-vous

D—Jaimersis savoir ai Jo ¢ °

d'une maison peut envoyerlo cutemeSerenyponte du sous penduest personnes= ut -~

taire qui e bien, pour m
pH

n placo Pttes locataire à qui

|

l'expiration de ce dail, votre Tra es avant dé-
taire peut refuser de le renouveler,
ril veut loger un parent proche. Cette
loi est provinciale et prend sifet dans
toute la province.

@ donnerait gratuitemeat ls jouissan-

os du logement?

Mme Marcel T.

mon BUSTE
Velcl un timeignage

parmi des centaines d'autres que
reçoit la Maison J.-A. Chsirel de Paris

Après un mols de traitement tout en
améliorent ma santé, je œuts fière des
résultats obtenus et je vous en remercie
nc¢rement. Auparavant f'avats fait P’essat

de crèmes, lot , € , ste, Re
obtenir de résuitets. Grêce eu traitement
4 ls pommads FASCINATION, fe suis de-
venue réellament jemme”… écrit Mme
4 L d'Ottanws.

Le traitement À la Pommade Fascination, douce et enctususs, sourrfi et stimule
profondément les glandes dont est formé le buste. Votre poitrine s’embellit € peu
de jours. L'action du traltement de ia Pommade Fascination est immédiate. Son
emploi fecils et agréable est externe. Ce traitement jouit d'une renommée mondiale.
Le buste c'est toute la femme. Votre buste se développera avec fermeté et vous fern
une belle poitrine, Vous mumi, pouvez en quelques jours être réellement femme :

J retrouver la joie de vivre et M bonheur d'être aimée. Fial la gêne, adieu les
Gumiliations : votre bonheur c’est plus compromis.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI | Quand votre traitement asrivers payez ou facteur où
& voire bureau de poste seulement $2 plus les frais de C.O.D. Les commandes au
comptant seront expédiées franco). Pour micos be Caire on Canada. donant
co mols, demandes le format économique deux Gols plus os pour saleswat $2.00.
Bavoi discret. Information avec chaque paguet.
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J-A. CHAIREL DE PARIS
4636 Papineau, Case 37, Matien Delosinier, Sontois)
Veo sem of adresse

      

    

 

     

       
      

   

   

 

     

    
        

    

        
  
  

 

 

  

  
 

D—Queal est l'horoscope d'une per- fais
sonne née eo février? | ”

BJe regrette, Andrée, je ne fais
= , mé rotors Zerives-
moi de nouveau, # vous eves d'autres
problèmes.

Engraissez de 5 à 15 lbs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur

Voici le cas de Mme
L. B. ée Lausce. Qué.
“Travermat use période
de grande as‘mie. [al

 

 

pris les comprimés
conmonex 5 fen wis
émerveitiée. J'ai repris

æÆ des fraiches couleurs
retrouvé mom polda

mst) sotmal et la gaieté.
Auwi eo ai-je denné & mon mari très
déprimé qui en 8 (4 MI aves We
atisfalt

Si vous êtes maigre. pâle. déprimée,
anémiée. c'est que votre free eut pauvre
et faible.  Régénérez-ie

directement les éléments vitaux qui lus
manquent et multiplient ss globules
touges. Le corps mieux nourrt par ce
nouveau sang riche, refait ses réserves of
se résistance. les tlamue rotreuvent leur
plénitude of lous vigueur.

Ainsi dès le débui de la cure vous
constaterez que votre polds augmente. que
vos joues ve remplissent et ee colorent,
que les forces et fentrain reasheest
Surtoui ms craigues pus de trop eagrateus.
Comet quand vous oucez rattrapé les 5,
10, IS livten nécemaires pour atteindre is
sormsie. Nouveau format d'emai 81.00,
uros format 92.00. Si désiré. n'envoyes
bas d'argent. News asceptoos les C.0.D.

HOLLYWOOD STARS PROD. CO
CP, 41% Phos d'Armes Montres   
 

mas enfants, sept allant & 3

  

  

  
   

   

     

   

  
   

   
 

 

     

Lbrsqu'un jeune homme a fait
l'achat de la bague de fiançailles, qu'il va aujourd'hui acheter en
compagnie de son amie. Toutefois il lui est conseillé de rendre

te au bijoutier, et de faire un premier choir de bagues
marquées à des prix qu'il peut payer. Il évite alors l'embarras

i

de voir sa jeune amie choisir un;

Bonnes Maniéres]
~  

la grande demande, il sonye à

bijou qu'il ne peut se permettre
. Mais de quelque façon qu'on procède, il est toujours

sage de dire eu commis le prir approximatif qu'on veut consacrer
bijou,
 

D—O& m'adresseruis-je pour vendre
uns eneyelopédie que je viens d'ache-

est neuve, puis-
qu'elle n'a pas servi?

“Pauvre encyclopédie”
R—Vous ves l'ennoncer dans les

ennonces classées des journaux et mi
vous n'avez pas de succés, on vous
l'echètera toujours ches les Libratres
fut 38 spécialisent dans la vente de
ivres de seconde main. Dans l'un et
l’autre oss, U jaudre revendre à
grand agcrifics. Mais est-il vraiment dre
essentiel que vous vous sépartez d'un
ouvragg susrl utile et aussi précieux?

 

D.—J'al vu dernièrement le film
“With a Song in my Heart”, qui re-
contait la vie de is chanteuse Jane
Proman. at-elle vraiment \nfirme ?
Cet nocident lui est-il arrivé? Que
Lge a-t-elle ?

BE im reproduisaitansesfiddee uu asses pe
lement le vie de la chanteuse, qui doit
avoir aujourd'hui de ‘6 & ‘# ans.
 

D—Je dois me marier au début de
novembre, et mon futur potters le
pantalon notr et la jaquette blanche.
Pouerais-je porter une tobe de satin
A longueur de cherville,
bleu phils? Feut-on recevoir ia bague
ve le Joce à ia messe de mariageer

R—I1 sere trop tard en novembre
pour la tenue que vous me décrives
pour votre futur. M vous devez porter
une robe longue, avec chapeau, il
pourra adopter la tenue Eiton. Mais
si vous voules vous marier en blanc et
en long, il devra alors endosser Ia
tenue gala du matin, ce qui vous
oblige à demander des filles d'honneur
et une bouquetière. Bien entendu, of
vous optez pour is tenue de vile,
votre sussi adopter
complet de whola messe de maris-

. seul le fonc se glisse au dotgt; is
bague se donne lors des flanceilies. Le
costume de voyage que vous ma décri-
ves me semble parfait.

D—Aj Yn an e demi de fré-
quenta mon ami & cessé tout à |
coup de venir me voir, sens donner
d'explications Ge ss conduits. Pour-
tant, 1] disait m’aimer, et je le croyais
sincère. Je le vois souvent, mais je

près
l'obligez à expliquer se conduite?

Jane qui aime Rodg”
B—Msis, sens doute, Jane. Ce jeune;

Romme vous doit une explication, et
vous êtes en droit de Ueriger. La pro-
chaine que vous le rencontreres,
alles résolument vers lui et mettes-
le dans l'obligation de v'excuser, wi
we pas autre chose & offrir. Il est
pout le, après tout, que sens le vou-

, sons méme eR Avoir conscience,  

D-—J'ai les mêmes aspirations que
cette jeune personne qui vous écri-

vous dire qu'elle voulait
devenir une ne actrice.

altries-vous son adresse? J'aime-
rais correspondre avec elle. Connal-
tries-vous aussl UM moyen pour faire
alionger jen cils?

Jeanne
RJe n'svels melheureusement que

le pseudonyme de cette jeune pers
sonne, mats, sé elle vous lit, elle voue

sûrement vous écrire. Ausst je
loins votre adresse: Jeanne Côté,
Sainte-Justine-Lengerin, cté de Dore
chester. Pour faire allonger vos coils,
enduisez-les d'huile de ricin, et tires
délicatement dessus, en les remontant
comme pour les anduier.

D.—Que signifie le nom de Pierrette?
“Merci Simone”

R—Les Pierrette n'ont rien de la
ténacité un peu massire de jour saint
patron: ce sont de gentiiles fauvettes
sautillantes, chantentes, canricieuses ef
pas méchantes, oh! pas du tout’ Leur
nom est pourtant dérivé du mot pree
petre. qui signifie rocher.

AGNEZ $50
PAR SEMAINE
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Boite 52, Sintien B. Montréal  

 

 

 vous apes blessé os jeune homme, ot
alors vous pourres sous expliquer.  

=> VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION en
quelques fours quel
que soil votre Âge où
votre cat

L'HUILE
»  MAMELINE

est une recelte ftmoffensive, merveilleu-
se que vous emploitrerz en secret: mé
thods préconisée par lea spécialisien en
beauté. Dintétion absolue. Prix 32.00,
taxe inch. Mandat postal. C.O.D. accepié.

Essayez noire pommade pous faite albom-
set leu cil. Ben emploi vous donners
des yeux plus brillants Pin $050 —
ase comprise.

Produits Mameline Enr'g.
Casier postal 172, Station “C”

Montréal — Tél: HA. 4895
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lopper,se déve! s'affermir et s'embe
ds tempe, tout

Mes amies me dem:

J. B. de Chicoutimt,

ue nous ons. Le traitement

ment femme. Vous n'aurez aucune
seca plus com

à votre bureau de poste seulemirn
des payées sont expédi

EW YORK BEAUTY CO.

BUSTE
en améliorant ma santé de

femme. C'est prêce su traitement des pilules
HORMONINE que je suis fidre de ma poitrine.

andent le secret de ma
transformation. Je suis heureuse et fe savours
un juste orguet! de refiefaction : éoriveit Mme

C'est une lettre parmi dea centaines d'autres
recevons,

JORMONINE réveille les fonctions endormies
des glandes du buste, Elles sont bonnes pour
lea femmes fsibles, ot qui ont des menstruations
périodiques trop abondantes, trop fréquentes ou
trop douloureuses. Vous aussi. pouvez en quelques jours être réelle-

tr en peu

aux pilules

 

 
es2:00 plus les frais de COD.

LTD.B
J Case 1066, Btation Place d'Armes, Montréal, P.Q.

 

humiliation et votre bonheur ne
promis. N'ENV 2 |
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Tous nous ai notre nouveau BMK
Et vous aussi vous aimerez le vôtre! avec son poil luxuriant, ses couleurs riches ot chatoyantes,

sans oublier la qualité importée BMK à des prix canadiens. Parfaitement, le tapis BMK

est maintenant fabriqué ici même dans le Québec par des tisserands de Kilmarnock hautement

spécialisés et qui enseignent présentement leur art à des ouvriers canadiens-français.

Il est tissé sur des métiers modernes avec la laine robuste et souple du mouton écossais Blackfaced,

mêlée à d’autres brins sélectionnés. Choisissez dès lors avec confiance

dans notre vaste gamme de couleurs brillantes et de patrons distinctifs. Votre tapis BMK

à l'épreuve des mites représente la meilleure valeur dans sa catégorie de prix.

Conservez vos tapis sous leur meilleur jour. Demandez dès aujourd'hui votre copie intitulée -

“COMMENT PRENDRE SOIN DE VOS TAPIS BMK".

Pour couvrir les frais de manutention et de poste, envoyez 10% en espèce à:

Blackwood Morton & Fils (Canada) Limitée, Ste-Thérèse, PQ.

\ .

Eprouvé contre les mites
Non à l'épreuve A l'épreuve

z 7
Void des morceaux provenant de Zz Z

Youn rapdéférents que Ton a Z 2 BLACKWOOD MORTON
exposés délibérément au ravoge z 3 KILMARNOCK, STE-THERESS,

des mites. Celui de gauche n'était z écosss ra.

pos à l'épreuve des mites, d'où le Marque déposte

dommage. Celui de droite est un .

tophe BMKAl'épreuve des mien TAPIS ET CARPETTES
encore qu'un neuf. Cha- °
que topis BMK ex traité de façon A L'EPREUVE DES MITES

permanente contre les mites: nl

le lovoge, ni le nettoyage à sec,
M l'usure n'affecient le précédé
QMK contre les mites,

——— ——_  
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9% Bacon
PREPARE
AU SUCRE

DERABLE
C'EST LE

°
- B4CON MORIN/

 
MORIN

BALAISON MAISONNEUVE LTEE = MONTREAL ow
préparent aussi : Seucisses au Porc MORIN — Soveisses Boeuf et Pore “'S-M" =o
Soucisses de Boulogne MORIN — Jombon pressé — Jambon épicé = Jemben
Suit (sandwich) — Jembon fumé prêt à servir == Jambon fumé régulier ==
Jambon fumé désosé —Bacon à déjeuner MORIN =m Bacon goare Windsor
= Pété ou Poulet = Pâté de Foie = Seleml,

he

  

Lors de certains événements

ll décorer de cerises marasques,
June au centre de chaque tran- |
che, et 4 ou 5 au centre du !
b gâteau, puls disposer entre les
| tranches au bord du moule des
U noix entières ou des amandes.
! Laisser repeser. Battre ensuite |
13 oeufs jusqu'à épaississement
V el ajouter 1 tasse de sucre, tou- €
Vjours en battant le mélange.
V Ajouter M tasse de sirop d'ans-
U nas (égoutté des tranches d'a--
Unanas en conserve) et 1% €

l qu'a ce que ce soit bien mé |
Vlangé. I

| Tamiser 14 tasse de farine |
y'avec % € à thé de poudre à 4
| Pâte et % €. à thé de zel, puis |
t ajouter au mélange d'oeufs, d'un |
5 seul coup. Battre parfaitement |
? avec une cuillère, puis jeter par- |
1 dessus les fruits préparés dans |
t le moule. Faire cuire dans un |
§ four modéré (350° F.), 50 à @ |
1 minutes, ou jusqu'à ce que le |
t centre du gâteau soit parfaite- {
F ment à point et bien cuit. Lais- |
t ser reposer 5 minutes avant de |
! dégager les bords, et déposer
? alors sur un plat chaud. Servir |
1 chaud, avec de la crème fouet- |
! tée aromatisée de vanille. Sué-
1 fisant pour 8 & 10 services,

 

fomowe

! Soupe en cubes !
1 congelés »
!  Hacher des carottes et des te- §
| mates bien fermes, puis faire §
l cuire avec des fèves. Atsaison- |
l ner au goût, et passer le tout ÿ
dins un tamis pour faire une |

A faitement, puis mettre dans les |
| cubes du cabaret du réfrigéra- ü
teur, et laisser congeler.
Quand vous êtes en retard |

; Pour confectionner une soupe,
faire dégeler ces cubez au-

y dessus d'un feu bas, puis ajou- Ÿ
y ter de l'eau jusqu'à consistance
désirée, et vous aurez une sou-

| pe délicieuse en un rien de
| temps. Si vous préférez une
| soupe crémeuse, servez-vous de
1 lait à la place de l'eau,
1 Note — L'avantage de ces
y cubes congelés est qu’ils pren-
1 nent moins de temps pour dé-
| geler qu'une grande quantité, §

il et aussi qu’on peut faire chauf- 1
| fer juste la quantité nécessaire. |
‘am ae us ee Ce a où 0 0 0 60 0 2e 0 200

t
a
i

“Crème glacée à la
.
I

! citrouille
1 % tasse de compote de
1 citrouille,
+ % de c. à thé de gingembre,
1 1 tasse de crème fouettée,
1
1
I
1
1
1

 r

% de tasse de sucre brun,
i} % ©. à thé de cannelle,

% de tasse de lait.

Ajouter le sucre, la cannelle,
pie eel, le gingembre et la ve- |
| nille à la citrouille, puis bien |

} mélanger et brazser dansle lait.
3 Jeter ce mélange dans la ord !
§ me fouettée, et bien amalgamer. !
! Mettre dans le cabaret du ré» |
! fr.gérateur, et faire eongeler |
ÿ Jusqu'à conaistançe désirée. !
? Bervir aur des morceaux de;
l gâteau, avec des cubes de el- |
{trouille euite. Suffisant pour 3 |
| services,
Lanesenassasneanesse

1
1
1
|
1

; ‘
[I % c à thé de vanille, !
| {

i
|
!

wsVELLGEHLCPE

1a thé de vanille, et battre jus- ! s

M Üla cuisson jusqu'à ce que les huîtres commencent à festonner. Ü
Ÿ Déposer cette sauce dans les bouchées de pâte préalablement chauf- I
fées, et saupoudrer par-dessus les oeufs finement râpés. Servir |

! comme entrée. |

Cañards aux olives, avec oignons piqués de clous i
1 ou 2 beaur canards, A 1

oignons piqués de clous de olives bien mûres et 1
girofle, dénoysutées, 1
sel et poivre, bouquet garni. 1

1
1

| pelle purée. Faire refroidir par- I I

  

FIN

   

 

que l’on veut eélébrer par un diner spéclal apparaissent sur la table
des mets plus choisis, que l'on est heureux de déguster dans une atmosphère de chaude cordialité. Et
pour donner plus d'éclat à ce dîner, vous aimerez à décorer votre table de manière à ce qu'en péné-
trant dans la salle à manger, tous les yeux soient éblouls par ce charmant décor, Îl n'est pas nécessaire
de faire de grands frais pour donner ce cachet de beauté, il suffit d'y mettre quelque chose de “vivant”,
comme, par exemple, un centre de table composé de fruits d'automne : pêches, poires, pommes, raisins,
verts, rouges et bleus, le tout harmonieusement disposé, avec un feuillage de saison; ce qui, croyez-le,
auffira à donner de la splendeur à votre table, même si elle est simplement mise. Les mets ajouteront
leur charme exquis, et ce qui complétera la valeur de ce repas, c'est l'amabilité avec laquellé i] sera servi

Nous avons dressé un menu qui devrait plaire à nos lectrices, menu que vous pourrez évidemment
modifier à votre convenance, mais qui peut servir de base.

Les recettes qui paraissent dans notre page vous aideront à faire de ce dîner une parfaite réussite,
nnrtereinent

a . ; ; %
|! Gâteau renversé 11 Diner du jour d'Action de Grôces '
! à l’anonas I} Bouchées uz huttres ou Rôtles melba au homard !
) a Dans un moulede forme ror ! | Dinde farcie Roti d'agneau  Canards aux olives !

e d'environ ices
| elrcontérence, faire fondre 8 €. | 1 Petits pains de fantaisie  Coquilles de beurre à
| & table de beurre; saupoudrer ! ! Fruits et fromage assortis !

! puis àdeanedeacsaus brun, Ip Gâteau renversé à l'ananas Crème glacée à la citrouille  §
§ tranches d'ananas en conserve, | § Café “
ÿ entières ou coupées en deux, | Lanenszensanz=nezznsotsssae=a=nes=ea=æm

Bouchées aux huîtres
4 e. à table de beurre, 5 ce. à table de farine,

sel et poivre, 2 oeufs cuits dur,
3 tasses de lait riche ou 1 tasse de jus d’huitres,
de crème claire, 1 tasse d'huitres parfaitement

13 petites bouchées de pâte à égouttées.
choux, .

Faire fondre le beurre, ajouter la farine, mélanger, puis ajouter i
le lait ou la crème et le jus d'hultres préalablement chauffé. i

Laisser mijoter 5 minutes, puis ajouter les hultres, et continuer Ü

Préparer les canards avec soin; les faire revenir dans le beurre,
puis les retirer de la casserole. Avec le reste de beurre, mélanger
un peu de farine, et mouiller avec le bouillon de viande. Faire §
bouillir et passer la sauce. Remettre le cenard sur le feu avec les |
oignons piqués, le bouquet garni et les assaisonnements. Faire cuire ÿ

petit feu, environ 1 heure. Pendant le temps de la cuisson, dé- |
oyauter les olives, les blanchir et faire égoutter sur un linge |
ien propre. Ajouter à la sauce et faire boulllir quelques minutes. |
Au moment de servir, dresser le ou :es canards sur un plat de |

T
o
w

 

 

Rôti d'agneau i
Acheter un beau rôti d'agneau, le faire préparer par votre !

boucher, l'assaisonner de sel et poivre, puis mettre dans une 1
rôtissoire et insérer un thermomètre au centre de la viande, dans

§ 1a partie la plus épaisse. Pour un morceau de 6 livres, faire cuire 1
§ 4 heures, & 175° F., cuisson moyenne, ou 3% heures, à 182° F, pour 1
lun rôti parfaitement à point. (Certaines personnes préfèrent la Ç
9 viande bien cuitt, tandis que d'autres l'aiment mieux autrement.) |

Un rôti de & livres devrait cuire pendant 4 beures à 175° TF.
9 pour une cuisson moyenne et 4% heures à 182° F. pour une cuisson |

I
1

1
.

| parfaite. Ces différents degrés de temperature indiquent la tem-
# À pérature interne indiquée par le thermomètre inséré dans la viande,

Avant de faire rôtir l'agneau, je recouvrir d'une riche moutarde ÿ
préparéeetinsérer quelques tranches d'ail fraiche dans les incisions !

av ,

Servir bien chaud, avec un “relish” à l'ananas et des asperges l
y au beurre. Le “relish” & l'ananas est facile à préparer: Faire |
p égoutter parfaitement 1 boîte d'ananas en très petits morceaux: Î
p Mettre dans une casserole, avec ua peu de beurre et 2 ¢. & thé |
de poudre curTy; bien mélanger, puis faire chauffer parfaitement.
eu Onpeut aussi servir avec une sauce à la meuibe à la place

 
Vous pouvez quelquefois remplacer la dinde au di unsucculent rôti d'agneau. Celui-ci ne vous semble-t-il pasdigne de
figurer sur votre table ? Pour le rendre plus savoureur, la recetteconseille d'insérer des tranches d'ail dans la viande vous
enlevez une fois la cuisson terminée; cela sera facie.of vouspiquez un cure.dent dans chaque tranche d'ail. Entourez la viande
d'une jolie garniture de légumes, et vous aurez un mets de tous

premier choix,
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Dans la maison et autour
Enjolivons nos quartiers d'hiver!

Les portes se ferment pour garder aux maisons le climat confortable, artificielle-
ment créé par les appareils modernes de chauffage. Dans ces maisons closes, où nous de-

lus sensibles au voisinage immédiat des choses, nos yeux s’ajustent et voient
plus clairement la scène permanente des activités de nos prochains mois. Sommes-nous
confrontés avec un tableau qui nous plaît? Sommes-nous satisfaits de l’aspect de ce foyer
qui doit être assez plaieant pour que nous n'ayons pas à souffrir de la réclusion à laquelle
l'hiver nous condamne partiellement?

Il fæut d'abord que l’intérieur
soit propre : tout doit y être frais.
les couleurs ravivées. L'odeur que
répand une maison fermée révèle
vite son état de propreté. Les
découvertes modernes dans le
domaine du nettoyage permettent
aujourd'hui de tout assainir, de
tout rafraichir: du tapis aux
meubles rembourés, des tentures
aux oreillers, des tapisseries aux
abat-jour.

Cette première phase dans le
reconditionnement d'une maison
vous fera dépenser plus d'efforts
que d'argent, et assez souvent
l'entreprise suffira, et rendra à
votre foyer l'état de fraicheur que
vous lui voulez. Sinon, vous aurez
à sortir vos pinceaux, à tendre
les murs de papier-tenture, à faire
des housses et tentures, à considé-
rer l'achat de nouveaux rideaux,
ce qui évidemment engage de plus

fer forgé. Des petites tablettes s’y
accrochalent là où on les voulait
et soutenaient des pièces de céra-
mique canadienne, de conception
moderne.

LES MAINS EXPRESSIVES
ET FINES

Finis les beaux jours qui nous
dispensaient du port des gants; fl
va maintenant nous falloir tenir
au chaud les doigts, qui les pre-
miers ressentent la piqdre du
froid, et les gants les mieux tndi-
qués aux premières froidures
sont ceux crochetés ou tricotés,
qui peuvent être aussi conforta-
bles que jolis.
Mais avez-vous déjà songé que

le gant peut et devrait refléter
votre personnalité, et que pour
qu'il soit bien à vous, il n’y a
rien comme de l'orner vous-mê-
me ? Perlez sur un gant un noeud importantes mises de fonds, mais

l'argent qu'on consacre à l'embel-
lissement de son foyer n'est jamais
mai placé.

Tout comme dans l'habillement,
c'est à l'accessoire qu'on confie
la touche finale de la décoration
d'un foyer. La mode actuelle, qui
a supprimé ia profusion des bibe-
lots, “ne les a pas toutefois fait
disparaltre. Elle les veut tout
simplement moins nombreux,

mieux placés, pour obéir A un

thème décoralif, et surtout plus
beaux. Les porcelaines de Sévres,
de Limoges, de Chine, de’ Copen-

hague, les Grès cérame, la faïence
de Luneville, ornent de nouveau

os maisons, habiles copies ou

pièces authenliques anciennes ou

modernes. qui, dans une pièce

dépoulilée, apportent leur lumi-

neuse beauté. ll peut s'agir d'une

délicate pendule, d’un vase, d’une

statuette, d'un bougeoir, d'une

assiette, articles placés stratégi-

Quement pour souligner un thème

décoratif ou pour le centraliser.

Vous verrez mème, touchant re-

tour du passé,, des poignées de

portes en porcelaine peintes et

Ouvrées, et d'autres inspirées de
celles-la, mais modernes, pour
s'accommoder d'une décoration
toute contemporaine.

Dans une pièce très moderne,
aux boiseries de bois crépé, nous
avons vu, qui remplaçait ls tradi-
tlonnelle étagère, une applique
fuite de maliles d'acier noires et
entourée d'une fine bordure de

d’amour, et bordez le poignet de

groupe de trois boutons de roses
sur l’autre poignet. Bordez le
bord du gant avec de petits duvets.
Pour une note légère et gaie,
brodez sur le doigt de gant de
I'annulaire un anneau d'amitié, et
brodez un bracelet sur le poignet
du gant opposé. Appliquez sur vos
gants de petits motifs de feutre,
fixés à points de grébiche : fleurs,
animaux, etc. Fixer sur le poignet
du gant des épingles monogram-
mes ou de petites épingles à
motifs miniatures. Détail impor-
tant, lorsque vous cousez sur des
gants de tricot, utilisez du fil élas-
ticisé et non du fil ordinaire, ou,
si vous ne pouvez en obtenir, éti-
rez bien le gant tout le temps que
vous y travaillez.
LE MATIN, PORTE OUVERTE

SUR LA JOURNEE
La future mariée qui rêve de

négligés de chiffon rose et de
déjeuner au lit est généralement
profondément déçue, Ultimement,
le négligé rose prend place dans
une boite, où, rangé dans le papier
de eoie, il n'est plus qu'un nid à
souvenirs. La femme pratique a

| ses négligés pour les activités du
matin, mais elle les veut courts,
à manches qui s'arrêtent bien en
haut du poignet, en tissus qui
n'exigent pas de repassageet qui
peuvent ee laver aussi souvent
que le besoin s'en fait sentir.
Le petit déjeuner ne se prend    

perles

fines. Passez comme un petit

‘ruban dans les mailles, à la hau-

l'autre gant des mêmes

 teur du poignet, et terminez avec
un noeud. Brodez sur un point un
semis de roses miniatures, et un 

pas au lit, mais à table et en face
d'un mari qui n'est pas toujours
bien réveillé, ni toujours d’excel-
lente humeur. La petite madame
doit alors éviter deux extrêmes;
la tête en bigoudis et le visage
lubrifié, ou le visage d'hier soir
avec eon maquillage trop lourd
et sa téte ébouriffée. Un mari au

| déjeuner sime à voir qui Jui fait
face, une femme lavée et bien
peignée.

Aussi levez-vous un peu plus tôt
le matin, soyez la première à
prendre possession de la salle de
bains, faites votre toilette sans
oublier de bien brosser vos dents,
et terminez ce rite de beauté avant
même que votre mari ne soit

| sorti du lit.
Enlevez les pinces qui retien-

nent vos bouclettes, brossez vos
cheveux, et faites usage de cosmé-
tiques simples et de couleurs natu-
relles, Ainsi, la petite femme qui
versera à son mari sa tasse de
café sera charmante à voir, une
image propre à stimuler toute la
journéè l'homme au travail. Si
vous faites votre toilette dans la
salle de bains, mettez-y toutes vos
crèmes dans la pharmacie ou sur
une petite tablette de verre, mais
n'aceaparez pas tout l'espace dis-
ponible; votre marl a aussi ses
articles de toilette, qu'il doit pou-
voir trouver rapidement le matin.

LES TACHES D'EAU SUR LE
SHANTUNG

La soie shantung, si Jolie, la
sole shantung qui a tant d'allure
et qui se tient si bien, a un désa-
vantage qui n'est pas mince; elle
tache à l’eau si elle n'a pas été
traitée pour résister à cet inconvé-
nient. Si, par malheur. votre joiie
robe est marquée d'une tache
d'eau, voilà comment Il vous fau-
dra remédier à l'accident. La
gomme du ver à soie et laissée
dans le tissu pour lui donner du
corps, aussi la tache peut parfois
disparaître, en frottant tissu con-
tre tissu entre les doigts. Si vous
n'avez pas de résultats, essayez
de frotter avec une pièce de mon-
naie, avee un vingt cinq sous, par
exemple.

Si} y a trop de taches, ot si
elles résistent, véus pouvez laver
le vêtement «il est tout d'une
couleur. Utilisez une eau tiède
savonneuse, et manipulez délicate-
ment. Rincez bien, et enveloppez
l'article duns une serviette de
ratine.
Suspendes sur la corde, après  

avoir bien secoué, et pressez à
l'envers, alors que le tissu est
encore humide. Le shantung ne
doit pas sécher avant d'être repas-
sé, car, si vous l'humectez, vous
aurez encore des taches d'eau.
Repassez à l'envers, avec un fer
modérément chaud.
Ce qui manque probablement le

plus à la ‘personne qui réintègre
en maison de ville, après avoir
fermé sa maison de campagne,
c'est la verdure et les fleurs dont
la vue l'a réjouie tout l'été. Fleu-
rissez donc votre maison. Pour
quelques sous, jusqu'à la gelée.
vous obtiendrez au marché des

des cultivateurs; plus tard, vous

de forts belles fleurs à tiges cas-
sées, que le fleuriste garde pour

ses tributs floraux et qu’il vous
cédera pour quelque sous, si vous
lui faites comprendre que vous

reviendrez régulièrement pour des
achats similaires. Deux oeillets et
une rose aux tiges courtes, dans
un tout petit vase de cristal, suc
une table, il n’en faut pas plus
pour embaumer une pièce et pour
tul donner un ton raffiné.

Les tricoteries canadiennes ont

produit près de 25,000,000 de pai-

res de chaussettes pour hommes

l’année dernière.

 

Cercle des Bons Amis
Célibataires des deux sexes, veuls os veo
ves, Enites-vous de souveaux amis par l’eu-
trensise de ple Important Club Secial
International. Nes membres actuels dési-
rest vous cesmaltre. Mentioamer votre Âge
en envoynaf une enveloppe affranchio à

GENE, TRAC, ANXIETE, VICES,
MAL IMAGINAIRE, OBSESSIONS,
DECOURAGEMENT, LACHETE,
COMPLEXES, ALCOOLISME.

HUGO vous en délivre
sur rendez-vous : CH. 8172

 

LE CHEMIN DU BONHEUR
Désirez-vous comnaître quelqu'un qui saura
vous plaire et vous comprendre: cherches-
vous l'idéal de votre vie. Si oul devenez
membre d'un Club de Correspondance
Knternational. Strictement confidentiel

CLUB RENE ENRG.

C.P. 185, Station “C”, Montréal

CLAIRVOYANT
Psychologue — L'avenir vous sera dévoilé.
vous saurez ce que 1953 et 1954 vous ré-
servent. Par ca moyen vous rrez préve-
nir bien des chosen. (AVIS) Reperdez pat
espérance je vous ferai tavoir celui ow celle
que vous aimez. f'éloïgneral les rivales
Bannis jalousie et timidité. méthode infall-
dible, strictement confidentiel entrevue au
bureau de 1 h. à 9 h. p.m. tous les jours
ckcepté samedi et dimanche. (TH. HA.
2443). Par correspondance inclure envo-
loppe affranchie et date de paismance.

Professeur A. BORIS

pourrez garnir de petits pots bas |

   
 

 

fleurs poussées dans les jardins 3

  $920 ST-DENIS, MONTREAL
  

   POURQUOI VOUS ENNUYER?
Pour faire des connsiesances intéressantes, jeignez-veus À notre Cercle

qui est le plus Important Cercle Socia! International d'Amérique ot qui

compte des membres de tous des Agen et de différents pays
renseignements adressez une enveloppe affranchie au

CERCLE MARI-CLAIRE, C.P. 75, Sta. Delorimier Montréal, Que.

   
     
  
  
  
  
  
  
    
     

BUREAU MATRIMONIAL
© VE 5671

Inscrivez-vous dans un bureaw
discret, sérieux, où l’em vous
présentera des personnes qui
vous eenviendrent, où à nos
soirées amicales, instructives et
musicales: télévision, etc...

Peur renseignements : Appe-
lez VE. 5671 les mardis, mercre-
dis, samedis et dimaneches de
3 k à 5 h. et de 7 h. à 9 h.
Ecrivez: CP 4 Station “R”, Montréal

inclure enveloppe affranchie

CONFIEZ-MOI
vos peines d'amour, vos troublze de
ménage et d'argent. Je leur mettrai

 

 

vrogn
dite, etc, et
horoscope. Tout
confidentiel. Envoyes uns gnveloppe
sffranchie et up timbre.

Mme G. BALDWIN

C. P. 1, Station “N”, Montréal

  

 

 

J'AIDE EN TOUT
Troubles de ménage. peines d'amour,

affaires d'argents, je bannis ls gêne,
timidité, Ivrognerie, cigarettes. pa-
resse, jalousie, etc. Tout est garanti
et confidentiel. Je fomide une mé-
thode unique et infaillible. Ecrives-
moi, en envoyant une enveloppe
sftfranchie. Pas de consuttation à la
maison.

PROF. H. STROGOFF
C. P. 102, Station T, Montréal 34   
Mme 6. DuPriniemps
Pour troubles de tous genres
decouragement, vie malheureuse
troubles d'amour et d'affaires,
pour ramener À vous ceux qui
vous sont chers

4449 DELORIMIER
entre Marie-Anne et Mt-Royal

 

Ne vous ennuyez pas!
Faites connaissance de quelqu'un qui
saura vous plaire et vous comprendra.
Jai des membres de tous les Apes. en
ville ou en campagne. Pour information
seuillez m'écriee et me dire votre Âge.
grandeur et pesanteur. Esvoyez une
enveloppe affranchie. Satisfaction garantie.
tout est confidentiel ‘

Mme M. Boule
C. P. 606, Station B, Montréal

   

Porie-bonheur gratis
avec horoscope sur toute votre vie
je vous dévoileral le secret de vous
faire aimer; de vous gulder en af-
faires d'argent et dans tous vos
troubles. Tout est dévoilé par clair-
voyance. C'est garanti et confiden-
tiel. Inclure enveloppe affranchie

P. D. PLANTE
C.P 112, Station “C”, Montréal

— VOTRE HOROSCOPE 7
Pour connaitre une vie heureuse grê-
ce à ia méthode bohémienne, cartes,
thé, café. Ma méthode est unique
et infaillible et & procuré à des
milliers le succés en amour, affaires,
argent. Ecrivez-moi en incluant une
enveloppe affranchie ou vencs me

voir Mme M. Martel de 1 à 9 p.m.
7808 St-Denis, Montréal, TA. 5018

Que désirez-vous obtenir }
| Un amowt perdu. le bonheur en ménage,

reussit en affaires d'argent. guérison de
gène. limidié, boisson. cimarelies. pa
ressc. inlousie. etc. Je possède des secrets
intaillibieh pour vous faire obtenir ce
qui manque à votre bonheur. Tout est
Estanti et confidentiel Ecrivez eo m'es-
voyait une enveloppe affranchie.

Mme Mary Nelson

Case 15, Station Delorimier, Montréal

CLUB DES ETOILES
Venez vous Inscrire dans un bureau dis
sret où l'on vous présentera de vive voix

des personnes qui vous conviennent, Xe
peter Plaicau 4023 de 9 b. am. B $
p.m.; vendredi de 9 h. am. À 9 hb. pms
samedi et dimanche de 2 h. p.m. à S h
pm. Aux jeunes filles. entrainement pour
devenir modèles.

Auvail'cartomaacie per Madame Tourial
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Hissez-moi! Jai

été sauvé par us

“meurtrier”. J

Un espion ?
+. . Mais

|À Qu'est ceci?
    

COMMANDANT
SANS-PEUR

FRANK V. MARTINECK
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Les Mémoires du

LE PETIT JOURNAL, 4 OCTOBRE 1953

rince Youssoupoff

 

Nous voyagions dans un train spécial, avec
volière, pour couvrir le fracas des roues.
(Droits réservés Librairie Plon et ‘’le Petit Journal” — Reproduction, même partielle, interdite)

Héritier d'une famille princière russe dont les origines remontent à la Horde d'or
des Tartares, Félix Youssoupoff, le plus riche des princes d'Europe, l’homme qui tenta de
aauver les tsars de leur tragique destin en tuant Raspoutine, publie pour la première fois
ses Mémoires.

Dans ses premiers chapitres, revit l'époque fastueuse et Insouciante qui précéda la
guerre de 1914 et la révolution bolchevique. C’est seulement devant l'anarchie grandis-

sante et les premières défaites sur le front que le prince Youssoupoff décida, en accord

avec quelques membres de l'aristocratie et de la Douma, de supprimer le mauvais génie

de Nicolas II, Raspoutine, mais l’exécution vint tro; tard, et Youssoupoff allait assister

impuissant au triomphe bolchevique et à la tuerie où périt ls famille impériale.
Des “Mille et une nuits” de Saint-Pétersbourg au massacre dans les caves de la

Maison ipative, c’est l’écroulement retentissant d'un empire
l’un de ses témoins les plus célèbres.

Nous présentonsen exclusivité à nos lecteurs les chapitres les plus caractéristiques
de ces “Souvenirs”, qui paraîtront prochainement aux Editions Plon,

J'avais neuf ans — c'était en
1896 — lorsque mes parents com-
mencèrent à recevoir à Arkhan-
gelskoie les nombreux hôtes ve-

nus assister aux fêtes du couron-
nement de Nicolas IL. i eux
se trouvaient fe prince de Rou-
mante et son épouse, la princesse
Marie. Mes parents avaient fait
venir, en leur honneur, un or-
chestre roumaia alors très en vo-
gue à Moscou. Le remarquable
joueur de cymbalum (instrument
cordes en usure dans les or-

chestres roumains et hongrois)
de cette compagnie, Stéfanesco,
devint par la ruite un de mes|
compagnons habituels. Je l'em-

wp   

bord le cortège quitter le Palais
impérial pour se diriger vers la
cathédrale Ouspeusky. Après la
cérémonie, le tsar et les deux
tsarines, revêtus de manteaux de
sacre et la tête ceinte de leurs
couronnes, suivis de la famille
impériale et de tous les princes
étrangers, sorta.ent de la cathé-
drale pour retourner au Palais.
Les ors et les pierreries étince-
laient sous le soleil, particulière-
ment éclatant ce jour-là. Un tel
spectacle n'aurait pu se rencon-
trer ailleurs qu'en Russie. Qui
donc, alors, aurait prévu que,
vingt-deux ans plus tard, de tant

TTIa OA TR

 

que nous dépeint aujourd’hui

kole-Selo et Moscou; l'été nous
ramenait à Arkhangelskoie; l’au-
tomne, dans nus terres de R
noie, pour les chasses. Vers la
fila d'octobre, naus partions pour
la Crimée. Nos parents nous em-
menaient parfois, mon frère et
mol, visiter leurs usines et leurs
terres, qui étaient nombreuses et
dispersées dans toute la Russie,
quelques-unes si éloignées qu’elles
ne reçurent jamais notre visite.
Une de ces propriétés, située
dans le Caucase. s'étendait sur
une longueur de cent milles, au
bord de la mer Caspienne. Le pé-
troie y était sl abondant que le        

Je n'ai qu'à fermer les yeux pour revoir, au Jour du couronnement, le Kremlin flluminé sous le

feu d’artifice.

de faste, de tant de grandeur, ii’menai souvent dans mes voyages,
§'avais un plaisir extrême à l’en-
tendre et it jouait parfois des
nuits entières pour moi seul. ;
Le théâtre aussi s’animait. Mes’

 

parents avaient fait venir de
Saint-Pertersbou l'Opéra Ita-
lien, avec M et la cantatri-,
ce Arnoldson, ainsi que le corps
de ballet. Un soir que l'on’ don-;
nait Faust, quelques {instants
avant le lever du rideau, ma mè-
re fut avertie que Mme Arnold-
son refusait de chanter, parce
Que, dans la scène du jardin. les |
parterres étaieut garnis de fleurs
Naturelles dont le parfum l'inoom-
modait. TI fallut, en quelques ins-
“tantä, les remplacer par de ls
eVerdure!

Les fêtes se poursuivirent À
Moscou, où mes parents et leurs
hôtes allèrent s'installer quelques
ours avant le ceuronnement.

otre maison de Moscou, ancien
pavillon de chasse du tsar Ivan

le Terrible. avait gardé le carac-

tère de son énoque: grandes sal-
les voutées, meubles du XVIe

siècle, pièces d'orfèvrerie riche-

ment cicelées; ce décor d'une

somptuosité orientale se prêtait à

merveille à de fastueuses récep-

tions. Les princes étrangers qui

s'y trouvaient présents déclaraient

B'avoir jamais rien vu de pareil.
Aujourd'hui encore, je n'ai

Qu'à fermer les yeux pour revoir,
jour du couronnement, le

remliin flluminé. ses toits verts
et rouges, les coupoles dorées de
ses églises et le feu d'artifice.

Une goutte de sang tombe
sue _l‘hermine

Ce matin-là, seus vimes d's-

 

    

ne resterait plus qu'un souvenir
On a dit qu’en habillant Vim:

pératrice pour la cérémonie, une
des femmes s'était blessé le doigt
à une agrafe du manteau impé-
rial et qu'une goutte de sang était
tombée sur l'hermine.
Trois jours plus tard, la ter-

rible catastrophe de la Khodinka
mit la Russie en deuil. Par suite
d'un manque d'organisation, une
affreuse bousculade s'était pro-
duite pendant la distribution des
cadeaux que le souverain offrait
au peuple, et des milliers de per-
sonnes furent piétinées. Beau-]
coup virent là un sinistre présage
pour le nouveau règne.

C'est encore à l’époque du cou-
ronnement que je fus témoin d'un
fait qui frappe vivement mon
imagination d'enfant Un jour,
tandis que mous étions à table,
nous entendimes le pas d’un che-
val dans la pièce voisine. La porte
s'ouvrit et nous vimes apparaître
un cavalier de belle prestance,
montant un magnifique cheval et
tenant à la main un bouquet de
roses qu'il jeta aux pieds de ma
mère. C'était le prince Gritzko
Witgenstein, officier d'escorte de
l’empereur, homme fort séduisant,
célèbre par ses excentricités et
dont toutes les femmes raffolaient.
Mon père, outré de l'audace de
ce jeune officier, lui Interdit de
franchir, à l’aveniz, le ssull de
sa maison.

[Untrolw spdelal|]
Un ordre à peu près immuable

réglait nos déplacements au cours des saisons: l'hiver se partageait
entre Baint-Pétersbourg, Tsare-

sol en était comme imbibé et que
?| nos paysans en enduisaient -les.

roues de leurs chariots.
Pour ces lointains déplacements,

nous avions un wagon particulier,
car nous étions bien mieux ins-
tallés que Bpous n'aurions pu
l'être dans des maisons qui
n'étaient pas toujours prêtes à
nous recevoir. On y entrait par
un vestibule qui devenait, en été,
une sorte de véranda où était
instailée une voilére; le chant des
oiseaux couvrait le bruit mono-
tone du train. Dans le salon-
salle à manger. aux boiseries d'a-
cajou, les sièges étaient recou-
verts de euir vert: les fenêtres,

les de rid&aux de soie jaune.
ensient ensuite la chambre à

coucher de mes parents, cells de
mon frère et la mienne. toutes
deux très gaies avec leurs cre-
tonnes et leurs boiseries claires,
et la salle de bains. Plusieurs
compartiments réservés à nos
amis faisaient suite à nos appar-
tements particuliers. Notre per-
sonnel, toujours très nombreux,
occupait les compartiments pré-
cédant la cuisine, qui se trouvait
à l'extrémité du Wagon. Un autre
wagon, aménagé de façon anale-
gue, stationnait à la frontière rus-
30- allemande puur nos voyages
à l'étranger, mais nous ne l'avions
jamais utilisé.

[5000vine 7]
A Baint-Pétershourg, mous lo-

sions sur le quai de la Moïka,
dans une demeure offerte par
l'impératrice Catherine II à ma
trisaïeule, la <princesse Tatiana.
Les oeuvres d'art dont elle était
remplie en faisalent um véritable

“\vêés aux grandes réceptions, ainst

: dans les galeries ou les salons.

 |bondés d'oeuvres d'art et de bl-

musée, qu’on pouvalt parcourir |
sans jamais se asser. Quelques-’
uns des salons, les salles de bal’
et les galeries de tableaux avalent
conservé leur caractère du XVIIIe
siècle. Ces galeries conduisaient
à un petit théâtre Louis XV. Un!
foyer y attenait, où; après le spec-
tacle. on servait le souper: sauf
les jours de grandes réceptions,
qui réunissaient parfois plus de
deux mille personnes. Le souper
était alors servi dans les galeries,
tandis que le foyer restait réservé
à la famille impériale.
Notre vieux maître d'hôtel,

Paul, n'aurait cédé à personne
le privilège de tervir l’empereur.
Comme il était très âgé et n'y
voyait plus très clair, il lui arri-
vait souvent de verser le vin sur
la nappe. Il était à la retraite
lors de la dernière réception qui
eut lieu à la Moïka en présen-
ce des souverains, et on avait
pris soin de lui cacher cette soi-
rée. Le tsar remarqua son absen-
ce et dit en souriant à ma mère
que, ce soir-là, ls nappe aurait
quelque chance de rester propre.
Il n’avait pas achevé, que le vieux
Paul apparaissait comme un fan-
tôme, la poitrine couveste de dé-
corations, et se dirigeait en trem-
blotant vers le fauteuil du sou-
verain. Il resta IA, à son ancienne
place, durant tout le souper. Afin
d’éviter les dégâts, Nicolas II
soutenait avec sollicitude le bras
du viell homme quand celui-ci lui
versait à boire. .
Paul était à notre service de-

puis plus de soixante ans. II con-
naissait toutes les relations de
mes parents et les traitait sans
Jamais tenir compte de leur qua-
lité ou de leur rang. Lorsque Je
général Kouropatkine, chef de 1a
malheureuse expédition d’extré-
me Orient, en 1905, était parmi
nos hôtes, notres vieux maître
d'hôtel marquait son mépris en
lui tournant le dos. em crachant
par terre et en refusant de le
servir à table.
Le scus-sol de Ia Moïla était;

un labyrinthe de pièces blindées
et hermétiquement closes, et
qu’un dispositif spécial permettait
d'inonder en cas d'incendie. Ces
caves ne contenalent pas seule-
ment d'innombrables bouteilles
de vins des meilleurs erus: on y
gardait œussi la vaisselle plate et
les services de porcelaine réser-

 
que de nombreux objets d'art qui
n'avaient pas trouvé leur place

Au rez-de-chaussée étaient les
appartements de mon père. qui
donnaient sur le canal de la Moi-
ka, Ils étaient fort laids, mais

belots de prix: :ableaux de mal-
tres, miniatures. bronzes, porce-
laines, tabatières, etc… A cette
époque, je n'entendais pas grand”-
chose aux objets d'art, mais
j'avais une passion, sans doute
héréditaire, pour les pierreries.
Une des vitrines contenait trois,
statuettes qui me plaisaient par-
ticulièrement: un Bouddha taillé
dans un bloc de rubis, une Vénus
dans un bloc de saphir et un né-
gre en bronze, qui tenait une cor-
beille remplie de pierres précieu-
ses.

[CopiedeFAThombre__]
A côté du cah’net de travail de

mon père, se trouvait une salle
mauresque, qui donnait sur le
Jardin. Cette salle, toute en mo-
saïque, était l’exscte reproduction
d'une chambre de I'Alhambra.
Des colonnes de marbre entou-
raient une fontaine centrale. des
divans recouverts d'étoffes per-
sanes étaient placés le long des
murs. En l'absence de mon père,
j'y organisais des tableaux vivants.
Je rassemblais tous nos serviteurs
orientaux et me costumais moi-
ménfe en sultan. J'avais un jour
inventé une scène qui représen-
tait le châtiment d'un esclave dé-

de nos serviteurs arabes. Celui-
ci, prosterné, fe:gnait d'implorer
sa grâce. Au moment où je levais
un poignard pour frapper je cou-
pable, la porte s'ouvrit et mon
père parut. Insensible à mes
talents de metteur en ocène, il
entra dans une grande colère :
“¥... z-moi tous le camp! eriait-il.
Et tous, sultan et escls de
s'enfuir en se bousculant. L'ac-
cès de la salle mauresque me fut,
dès lors, interdit.
Le véritable foyer de la maison

 

sobéissant, en l'occurrence Ali, un |goût  
était l'appartement de ma mère.
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#58
Votre bonne reçoit tellement

d. messages té'éphoniques que
l'entretien de la maison en
souffre.

Mal: Fermer les yeux et laës-
ser faire.

Bic:: Avertir ses paren. et
ses amis de ne pas la déranger
durant ses heures de ‘“avail,

————————]

Il était comme le rayonnement
de sa fine personnalité, le reflet
et le prolongement de sa beauté
et de sa grâce. Dans sa chambre
à coucher tendue de damas bleu,
le mobilier était en bois de rose
décoré de marquetterie, de lone
£ues vitrines contenaient ses pa
rures. Les fours de réception,
les portes restaient ouvertes et
chacun pouvait venir admirer les
splendides joyeux de ma mère.
Cette chambre renfermait un mys-
tère: on y'entencait parfois une

 

   

voix de femme qui appelait chacun
par son nom. Les femmes de
chambre accouraient. croyant que
leur maîtresse les appelait, et s’ef-
faraient de ne trouver personne.
Mon frère et mol avons nous-mê=
mé entendu plusieurs fois ces ap
pels mystérieux.

aque jour, une
nouvelle salle à manger

Les meubles du petit salon
avaient appartenu à Marie-Antoie
nette, des peintures de Boucher,
Fragonard, Waiteau, Hubert Ro
bert et Creuze ornajent les murss
le lustre en cristai de roche pro-
venait du boudoir de la marquise
de Pompadour. Les plus ravissants
bibelots étaient épars sur les
tables et dans l:s vitrines; taba-
titres d'or ou d’émail. cendriers
d'améthyste, de topaze. de jade,
aux montures d'u» incrustées de
plerreries. C'2st dans cette’ pièce,
toujours pieine de fleurs. que ma
mère se terait habituellement.
Quand elle était seule, le soir,
mon frère et moi dinions là aves
elle.
Mais quand mun père était lh,

une de ses fantaisies consistait à
changer: constamment de salle à
manger, nous dinions presque chae
que jour dans une piéce diffé-
rente. ce qui co.npliquait sinzue
llèrement le service. Nicolas et
mot, qui étions volontiers en re-
tard, devions parfois parcourir
toute la maison avant de décou-
vrie où le diner était servi.

(à suivre)

* Attention à ces
“offres aliéchantes”!

Avez-vous été victime de certaine
réclame qui offre dee aspirateurs
ou des machines à coudre de
marques réputées, ‘entièrement
rénovée", à prix ridiculement bas?

SÉLECTION d'octobre vous
met en garde contre ce genre de
supercherie publicitaire: allécher
la clientèle par l'offre d’un appareil
de marque connue, pour ensuite
pousser vente d'un autre sans
marque et de qualité inférieure, à
prix exorbitant. Voyez comment
vous pouvez dépister les annonces
frauduleuses et contribuer à faire
cesset cette escroquerie.

Achetes SÉLECTION d’octobre
aujourd'hui: plus de 30 articles
d'intérêt durable!

MAINTENANT — Elle se
rit des ans à
File ve sent jeune.
Bile est gate
leine d'énergie.

yeux brillent;
son teint est plus
frais, plus jeune.
Pas sur prenant

—

 

  

 

sang, oe sont moutes de
nouveau avec l'aide des “Pirates Pink
du Dr. Wiliams. Esssyes les Pilules
Pink du Dr Williams vous-même pefie
dant 30 jours | Ayes de nouveau santé,
énergie et entrain. Commences sujoure
d'hui | Revoyes “la vie en ross” aves 160

PILULES PINK DU
DR. WILLIAMS
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JE NE PEUX T'ATTENDRE ICI TOUTELA |
JOURNEE | QUAND TU AURAS

…

ag
CHOISI, TU LE DIRAS |

 

 

 

 

  
 
  ILÉTAIT DONNEZ-LUIEN TANT QU'IL

DANS LES EN VOUDRA ! H À D'AILLEURS
CHOISI LE MELON QUEJE

 

    
 

> Avant J'arrivée de cette Oui, 11 avait Entre temps. )ve Son message
AR Taie, il nous disait quelque un autre plongeur, Qu'est-il n'était pas clair:

A afrivé sousun espion |
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LA PERMANENTE À PINGES
Mise en plis, coiffure, ondulation— EN UNE

SEULE OPÉRATION
“Une méthode si rapide, si pratique qu'une
permanente Bobbi ne prend pas beaucoup plus
de temps que la pose des pinces pour la puit.
Pourtast, Bobbi ondule vos cheveux en perme-

, conserve votre coiffure préférée pendauc
semaines! Bobbi vous assure des boucles
les, narurelles, soyeuses, qui se replacem

pu. 
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(Par Simone Gélinas)

   
Organisons notre garde-robe d'automne
Même si nous voulions oublier que l'hiver est proche, les expositions de modes qui

font défiler les manteaux de pelleterie, les robes de lainage, suffiraient à nous le rappeler,

et d'autant mieux que ces événements ont été précédés d’autres signes avant-coureurs non
Er

moins significatifs.
C'est ainsi que notre ami Gus,

Garber était chargé récemment,
par la compagnie de tissus Bruck,
que son agence de publicité re-
résente, de nous intfoduire une
bre nouvelle, Milllum, qui sera

utilisée comme doublure pour nos
manteaux de demi-saisom et d’hi-
ver. Il s'agit d’une matière en-
duite sur son envers d'alluminium,
une couche qui agit comme isolant
et qui nous dit-on, nous protégera
aussi bien de la chaleur ardente
du soletl d'été, que du froid d'hi-
ver. On utilisera aussi le tissu
millium, nous a dit Gus, pour-dou-
bler les draperies, ce qui empd-
chera le {roid d'entrer dans les
maisons pour les couvertures et
les confortables, les doublures de
couvre-chaussures, enfin là partout
où il faut de la chaleur, sans mas-
se ou pesanteur.

E* puisque nous parlens de tis-
eus, disons que le orlon mélangé
de laine sera fort employé cet
automne, parce: qu'avec un faibie
percentage de 20% de fibres ani-
mal fl donne l’impression- aussi

  

Monsieur, Madame ou Mademoi-
selle, si vous êtes né entre le 4 et
le 11 octobre, votre signe est la
Balance, 2e décan
Vous êtes fait pour le monde.

Tout en vous respire la civilité,
l'urbanisme. Vous êtes aimable,
gai, agréable, enjoué. A ces dons,
s'ajoutent les talents (c'est-à-dire
les qualités “travaillées”) que
voici: vos manières sont exquises,
vous savez répandre du bonheur
autour de vous; votre compagnie
est un agrément continuel. Pour
employer le mot populaire: vous
êtes “populaire”, en ce sens que
vous êtes recherché, que vous
avez de l'entregent
Pour ce qui est de la contre-

partie. on peut faire mention de
susceptibilité, d'irascibilité sourde
et ennuyeuse, bien que vous par-
venicz à la dissimuler avec une
eertaine maltrise. Vous avez déci-
dément horreur des changements,
ce qui indique non pas un “en-
croûtement”, mais une confiance
en la stabilité, en l'esprit de cona
tinuité.
Vous avez des goûts artistiques

très prononcés. Il se voit en outre
Que vous vous livrerez aux: arts,
et que vous domnerez au moins
une oeuvre de qualité.
Vous aurez la grâce d’une vieil-

lesse normale et heureuse. Vous
ne seiez pas comblé par les ri-
chesves d'argent, mais vous en au-
rez une autre qui a peut-être plus
de prix: vous serez riche en sa-
Besse et en joies esthétiques.
Vous aimez les fleurs et vous

serez heureux en amour. Votre
jour bénéfique est le mardi. Le
8 est votre chiffre chanceux. L'ar-
gent est votre talisman, et l'aubé-
pine, votre parfum. \

Si vous êtes LAS
TOUT LE TEMPS
Tout le monde, de temps on temps, se sent
un pou fatigué, épuisé, avec ls tête lourde
at peut être aussi un mal de des. Îl n'y a
probablement rien de grave, mais simple-

bien au toucher qu'à la vue, d'être
un tissé 100% laine. Ce tissu Ia-
vable qui n'exige point de repas-
sage, nous est proposé, cet au-
tomne, dans des couleurs magnt

prête aux plis de tous genres dont
l'accurdéon, le coutegu, le froncé.
On peut sans que l'effet août mas-
sif, grouper des plis de corsage
au dessus du Buste. une fantaisie
de la mode nouvelle, ou encore
en diagonal avec un croisé surplis.
Les piis dans ce tissu sont perma-
nents, et vous pouvez laver le vê-
tement, le mettre à sécher sur un
cintre, sans qu'il soit besoin de
le presser à la patte mouillé ou
même à see Pour les chemises
d'hommes, on utilise pareillement

dun mélange de jersey de laine et

ad'orlon.

BIJOUX NOUVEAUX
PLUS ELABORES

Il faudrait ne pas être femme
pour ne pas s'intéresser en un
début de saison, à l'aspect des bi-
joux qui accompagneront les neu-
veaux vêtements consacrés par la
mode. Or il nous est dit que parce
que nos vêtements seront plutôt
sobres et dépouillés, que nous
pourrons tolérer un peu plus de
fantaisie que les saisons passées,
pour nos bijoux dit de costume.
Les encolures sont nues, qu’elles

soient du type bateau ou du type
cardigan bien ouvert: par contre,
il y en a d'autres qui sévèrement
montent haut, pour se terminer
à lé naissance du cou ou en un
roule genre tortue. Un bijou de
métal doré, soit sous la forme d'un
collier ou de boucles d'oreilles,
compensera pour cette simplicité
excessive du vêtement H y a des
chalnons cet automne, qui sont
particulièrement jolis, des torsa-
dés qui font riche sans ostents-  tion. Une de ces chaînes, avec mo-
tif pendant attaché, fait un très
agréable collier,
Un décolleté peut aussi servir

de prétexte à de fort beaux pen-

dants d'oreilles, qui ont tendance
à allonger, une influence probable
de :a silbouette droite: mais ces
bijoux doivent toujours être fins,
lis doivent toujours revendiquer
le créateur de grande classe.

Toutefois, avee votre costume
eardigan, avec vos robes sports ou
de tout aller, avec les chandails
jumeaux. nous vous conseillons la
boucle d'oreille disque, à aurface
bombée ou convexe. Une longue
broche étroite, retiendra l'échar-
pe en place. La mode de la man-
che repoussée, de la manche cour-
te, et des gants encourage
le port du bracelet ou des bracelets
à encerclements multiples.
LE PARISIEN S'INTERESSE

A LA MODE
Les Parigiennes ont du chic, les

Parisiennes ont une façon désin-
volte et charmante de porter les
créations que confectignnent pour
elles, leurs couturiers. La raison ?
Helen Fisher une de nos repré-
sententes à Paris, croit l'avoir
trouvée : l'intérêt que portent les
hommes, aux costumes féminins.
Devant toutes les vitrines de

magasins à Paris, nous” écrit-elle,
qu'il s'agisse de chaussures, de bi-
joux, de lingerie, vous voyez prez-
que toujours plus d'hommes que
de femmes, qui étudient les nou-
velles particularités de la mode.
Ce pe sont pas des maris que re
tienhent de force, des femmes qui
supputent l'achat d'un vêtement
nouveau, mais des messieurs qui
ne subissent aucune influence, et
qui sont là pour leur propre sa-
tisfaction. Comment les femmes
pourraient-elles rester indifféren-
tes, devant un art qui passionne
ainsi les hommes?
Paris est la ville du monde où

on s'intéresse le plus aux vête-
ments féminins. Dans le quartier
de la ville universitaire, sur la
rive gauche, une réduction de 5 pe.
est offerte à toutes les étudiantes,
qui, te croirait-on, arrivent, en dé-
pit de leur budget restreint, à
être aussi chics que les balladeu-
ses des Champs-Elysées. Comment
y parviennent-elles? En se cou-
sant elles-mêmes leurs vêtements,
ous assure-t-on, Et aussi, il y «

ceci: la. Parisienne sacrifie vo-
lonticrs son confort aux exigences
de l'élégance, qu’il s'agisse de la
hauteur de ses talons, ou de 1'é-
troilesse de sa jupe. A cause de

| ceci, le mouvement de la marche
s'arréte aux genoux, et jamais ne
monte jusqu'aux hanches.  
 
Mais si le choix du soulier à

talons extrêmes prédomine dans la
capitale française, os me pour-
Tait non plus passer sous silence,
la vogue grandissante pour la jeu-
ne fille du soulier ballerine 3 se-
melle ultramince. On ne voit pres-
que pas de chapeaux, masis par con-
tre, la Parisienne s'entoure la té-
te, dans des écharpes qui décou-
vrent bien le front. et qui déga-
gent les oreilles, pour s'attacher
sur la nuque, de façon à laisser
tomber deux pointes du mouchoir.
Les vitrines des magasins sont

brillamment llluminées le soir,
après la fermeture, pour le profit
des promeseurs, et les robes ne
som point sur des mannequins,
mais étalées par terre à angles
divers, où sur un fauteuil, la jupe
gonfiée avec du papier de sois.

LES ENFANTS DANS LA
CAPITALE ANGLAISE

Les Anglais babillent bien leurs
enfants. Des Américaine qui ont
fait un séjour à Londres, sont re-
venus impressionnés par le chic
des petits Anglais. TI est à noter,
qu'’alors que les petits Américains
semblent porter les modèles mi-
nisture de leurs parents, que les
enfants anglais ont une mode bien
À eux. Les deux considérations pre-
Imières de la maman qui habite les
Hes britanniques: la coupe et le
prix.

Pour le prochain hiver, les pe-
tites Anglaises porteront des jer-
aeys souples, des lninages sans ad-
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La robe d'orlon, à plis perma.

nents, qui se lave comme le coton

et ne nécessite pas de repassage.

ditions de fibres chimiques dont
on exécutera des robes à l'encolu-
re en clef avec jupes à plis per-
manents et broderies paysanes,
Elles aimeront le jersey pointillé,
les rayures et les quadriliés, et
feurs couleurs préférées seront le
vert, le corail, le gris anthracite,
le rose lilas et lie gris, le gris et
le jaune. :
Ces robes seront relevées d'é-

troites ceintures de cuir verni, et
de boutons.
Les vêtements aident à former

le caractère, eroient les mères an-
glaises, qui laissent leurs fillettes
choisie leurs vêtements, tout en
exerçant la subtile pression de
leur influence. Elles choisissent
ies meilleurs tissus, et insistent
ser une confection impeccable. Et
en ce qui concerne leurs adoles-
centes, la sensation d'être bien
mises, erolent-elles, la certitude
de porter le vêtement qui cone
vient à l'heure et à la circonse
tance, les aide à passer victorieue
sement au travers de ces années
difficuies de la transformation,

   2

  

Le Parisien s'intéresse à la mode, tout autant que la Parisienne, et c'est 18, eroit-on, une des raisons du succès d t on
trie. A gauche une robe du soir, courte, en sole brochée rose mauve et bleu, une création “écromerande indusde Pierre Balmain, qui l'ac
manteau. Gauchecentre, une robe de jersey chamois per Jean Patou. Elle est garnie d'u 4 Sampagne de sonn panneau en avant, et elle est à ampleur
contrôlée dans le dos. Centre-droit, un imprimé marbré, de la co ion Pierre Balmain. Une large ceinture de chiffon exure, moule le
torse, À droite un costume de Jean Dessès en tweed brun et r. Les poches sont marquées de grands plis, les épaules sons plus larges,   



 

  

Le monde silencieux sous la mer
Par le capitaine Jacques-Yves Cousteau

(Tous droite réservés, 1953, Harper & Brothers et Le Petit Journal)

rès avoir exécuté cinq mille plongées, éclaircissent ici cer-
épaves à trésor”, ainsi que la légende des monstres qui en

sont les gardiens. — Les cadavres que l’on trouve dans la mer. — Comment des filets “à

, Les hommes-poissons,
taines questions à propos des%
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papillons” ont hissé un “trésor”!
Voici un autre épisode des aven-

tures des premiers “hommes-pois-|
sons” qui plongèrent librement,
munis de poumons aquatiques. Ce
récit est tiré du livre intitulé “The
Silent World Under the Ses”,
Harper & Bros, éditeurs.
Les lecteurs qui nous lisent po-

sent d'ordinaire trois questions, à
peu près toujours les mêmes.
La première: “Dans toutes ces

épaves, combien de trésors avez
vous trouvés? Eh bien! voici:
Nous avons remonté une lanterne
de cuivre et une paire de jumel-
les du Michel Say, célèbre “bateau
à trésor”. Dans le Ville de Grasse,
ui était censé contenir beaucoup
‘or, nous avons récupéré des ca-

rates et un poélon de cuivre, J'ai

déjà parlé des colonnes de mar
bre que nous avons tirées d'une
antique épave romaine, au large
de ia Tunisie.

métaux précieux, qu’elles se sont
pronienées sous la mer autant de
fois que les chevaliers d'industrie,
c'est-à-dire Jamais!
Un spécialiste sérieux, dans ce

genre de récupérations, confie ra-
rement ses projets au public. Le
seu] fait qu'on donne de la publi-
cité à ces entreprises est presque
toujours la preuve qu'il s'agit
d'une tentative pour obtenir de
l'argent à la su , beaucoup
plus qu'au fond de l'océan.

Je ne connais rien de plus en-
nuyeux, pour un m naviga-
teur, que de trouver véritablement
un trésor. Tout d’abord, il serait
obligé d’en informer son équipage
et signer avec ses hommes les con-
trats officiels de sauvetage assu-
rant à chacun sa part. Après quoi,
cela va de soi, il leur ferait jurer
lle secret. Le deuxième verre de

La seconde question: “Quels | rhum que prendrait le troisième

sont les monstres qui se eachent maître, au premier bar venu du

dans les épaves ?” Nous avons ré- premier port rencontré, prendrait

  Thor Jacques-Vies Cousteaud

On a beau chercher, les trésors engioutis sont rarissimes | Ci-haut,

le plongeur Piovano, muni de son poumon aquatique, se tient

à la roue, incrustée de coquillages, de l'épave du vapeur grec

*Donator”, au large de l'ile Porqueretles, dans is Méditerranée.

pondu à cela lorsque nous avons
parlé des poulpes, des mantes de

mer et des requins. La plupart des

soin de ce secret! Ensuite, adve-
|nant que le capitaine pût repêcher
cet or, il aurait tout de suite sur

monstres des profondeurs” que les bras toute une série d'héritiers,

sous avons rencontrés sont inof-|remontant jusqu'aux “conquistado-

fensifs. : res” et aux rois anciens, qui ré-

La troisième question : “Quelles |clameraient une partie du trésor.

sont vos réactions lorsque vous| Le gouvernement du pays dans

trouvez des squelettes humains ?” jes eaux territoriales duquel Il au-
Pour répondre à cela, ] faut con-'rait été chercher ces richesses lui
sentir à une certaine patience, car!{mposerait sans tarder un impôt

la légende qui l'a fait naître est considérable. Si le pauvre diable
nérale, Nous voudrions rétablir : parvenait enfin à rentrer chez lui
verité quant aux conditions dans avec quelques centaines de ducats,

la mer et relativement aux épaves. son propre gouvernement en récla-

déjà ouvert l'écoutille et j'ai com-
mencé le sauvetage.”
Le représentant d'une comp

£nie d'assurances de Dakar con-
firma ce que m'avait dit le plon-
geur et me dit‘aussi qu’il n’avait
aucun équipement de récupérs-
tlon, eauf quatre filets papillons.
“Des filets papillons!” s'exclama

Didi. “Exactement. Les sacs de
jute contenant les fèves de cacao
flottent contre le plafond de la
cale. L'homme a engagé un nègre
qui se tient dans une barque an-
crée au-dessus de l'épave. Le plon-
geur s'enfonce en retenant son

Mm'attendant à , souffle, pénètre dans l'écoutille et

pu obtenir de pompe à air dans
les environs”
Je lui demandai quelle était la

nature du trésor,
l'histoire familière de lingots d'or
et de barres d'argent. “Ce sont des |fend, à coups de couteau, deux

répondit mon {ou trois sacs chaque fois. II pous-fèves de cacao,”

  

             

  

 

homme; quatre mille tonnesJ'ailse les fèves vers l’ouvertume

:

la t-appe. Elles montent à la sue
face, Le nègre les repêche aves
son fliet papillon. II y a déjà des
amas de fèves en train de sécher
sur la plage.” :
Une année plus tard, Didi et moi

rencontrâmes le sauveteur lub
même. sur la Côte-d'Azur, D dom
nait tous les signes de l'opulence
“Mes amis, dit-il, cette opération
1A m'a valu une petite fortune,
J'al realisé, en profits nets, 8,750,000
franc (environ $25,000).
Ceci démontre qu'après tout, §

y a vraiment des trésors sous le
mer.
(Dimanche prochain: l'endroit

où l'eau était aussi transparente

que alr.)

aw

   
   

Non pas une poudre, ni une mouture! Mais des millions de

 

ere merait mme partie Le plus eu.du résultat, c'est que le malheu-
reux marin y perdrait ses amis, sa
réputation et finalement son ba-

teau aux mains des huissiers.

Nous avons tous été tôt guéris
de la fièvre de l'or, quoique Dumas
a des rechutes périodiques; c’est
comme la malaria. Bien sûr, il
existe des trésors modernes dans

des épaves : des tonnes d'étain, de
cuivre, de wolfram, qui attendent

Qu'on les récupère. Leur sauveta-
ge ne peut se faire que par des
entreprises sérieuses, contrôlées
par l'Etat et par des compagnies

d'assurances solvables. L'opération
prend du temps, de longs efforts,
et ne rapporte qu'un profit moyen.
Le seul sauvetage qui rapporta

de vromptes richesses fut, à notre
connaissar.ce, exécuté à l'Île Do
Sal, dans l'archipel du Cap-Vert.
Un homme vint nous saluer fami-
ltèrement. Nous reconnûmes un
plongeur amateur à lunettes de la
Côte-d'Azur. “Que faites-vous dans
ces parages? demandimes-nous.”
— “Je fouille une épave.” — “Avec
uel entrepreneur?” — “Aucun.
e travaille seul”
Etait-il fou? Nullement. Notre

ami expliqua qu'il possédait wa
contrat réguller, que le navire
était par fond de 25 pieds et qu'il
le “travaillait”, simplement muni
d'un mksque facial et de pales de
caoutchouc aux pieds. “Je me suis
procuré l'un de vos appareils gen-
Te Darguilé, dit-N, mais je n'ai pas

Nous avons plongé plus de 500

foils, dans environ 23 bateaux gi-!
sant au fond des mers. Nous nous
sommes faufllés par à peu près
tous les trous où un homme peut
asser avec trois bouteilles d'air

elées sur le dos et “nous n'a-
vons jamais trouvé d'ossements hu-

mains”. Très peu de victimes se

Doient à l'intérieur d'un navire.
Elles sortent avant qu'il s'enfonce
et meurent en eau libre.

Evidemment, il y en a quelques-

tunes qui périssent à l'Intérieur:

mais alors, il faut pénétrer dans
la coque quelques semaine à pel-

ne après le naufrage, si l'on veut

retrouver trace des cadavres. Leur

chalr est dévorée rapidement, non

seulement par les poissons et les

Crustacés, mals par les étoiles de

mer, qui sous leur apparence Inof-

Censive, sont des créatures vors-

ces, Les ossements sont rongés par

les vers et les bactéries.

Les histoires de trésors engloutis

sont, 99 fois sur cent, des blagues

ou dea escroqueries. La seule ri

ehesse qu'on y trouve est celle qui

passe du commanditaire au promo-

teur, La hantise de s'enrichir vite

fait un grand nombre de dupes;

parmi les nalfs qui croient aux

vieliies cartes à l'encre pâlie, mon-
trées “en grand secret” par des
flous ingénieux, Les victimes
eroient d'autant plus volontiers  QUE galions engloutls avec leurs

 
PARTICULES SAVOUREUSES de vrai café . . . prétes a libérer
en un instant cette fameuse SAVEUR MAXWELL HOUSE

Tout à foit différent des
unciens cafés instantanés” . ; à
sussi fecile à infeser mois de
moût combien différent!

Ce café merveilleux, fraîchement
torréfié, est infusé spécialement pour
vous dans les impeccables cuisines
Maxwell House. Grâce à une pro-
cédé à Maxwell House, on
en retire ensuite l'eau à l'instant
même où atteint la fection,
el il reste ces SAVOUREUSES
PARTICULES de vrai café!
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SAVOUREUSES PARTICULES de vrol call
CAFÉ 100% PUR—SANSAUCUNE ADDITION
Ajoutez simplement de l'eau chaude .. .
et les PARTICULES SAVOUREUSES
Hibèrent la saveur de vrai café. Vous
obtenez à l'instant le meilleur café qui
soit. Goûtez-y et vous ne voudrez plus
jamais reprendre les anciennes méthodes
de préparer le café!

ÉCONOMIQUE! Le gros économique
équivautà trois livres wo
de café moulu et vous
épargne plus de $1.

 

 

VUR GROSSIE des sovoutenses parth

cules, tout à fai différentes des poudres

ou moutures. ot délicieuse. 

Voyez comment les porticoles seveursuses ‘’s'animent”dons votre tesse |

 

À L'INSTANT où l'on y ajoute de l'eau
ude, Sesaavoureuses

rent la saveur Max House, riche
rricules 1ibd-  
 =
Le seul café instantané

qui soit “bon jusqu’à la dernière goutte” |
Me
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re géniel, amours douteuses, idées inquiétantes

Mariage forcé de Charlie Chaplin
et le scandale qui s'ensuivit |

(Tous droits réservés, Mirror Entreprises Syndicste, Los Angeles, et “le Petit Journal”)

(Par Herd Stinson)

Nous publions cette semaine le trolsidme article d’une série sur Charlie Chaplin,

le grand artiste que le public connait presque autant pour ses amours extra-légales et ses

fdées politiques que pour ses oeuvres géniales. Chaplin, qui vit actuellement en Suisse
avec sa quatrième femmeet leurs cinq enfants, ne peut rentrer aux Etats-Unis avant de

subir un examen devant des représentants de l'Immigration, afin que le gouvernement

américain sache s’il peut être considéré commeapte à vivre dans ce pays, qu’il a habité

durant quarante années.
Le 10 janvier 1927, Mme Lita

Grey-Chaplin retira, de dessous
les pieds de son mari, le piédestal
qui ie dressait comme une idole
au-dessus du domaine du cinéma,
et le grand homme dégringola
avec un fracas dont les échos
résonnent encore. La hachette de
Lita pour démolir Chaplin était
constituée, si l’on peut parler ain-
sl, en une action en divorce de 42
pages, qui alimenta la chronique
scandaleuse de Hollywood, laquelle
y trouva une épatante richesse
de hors-d'oeuvre. La pièce de ré-
sistance, c'était que Lita accusait
Charile d'avoir été “intime” avec
elle plusieurs mois avant leur
mariage. Pour l'hypocrisie améri-
caine, c'était là un morcesu à s'en
lécher les babines.

Elle n'avait que séize ans ‘à
eetie époque et le crime de Cha-
plin aurait bel et bien pu le me-
ner au pénitencier, puisqu'il s'a-

La Méthede
Ogino-Knaus
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L'expost le plus clair, In plus précis et
le plus bonnête encore publié su pays ®
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ment nécessaire, donc, pas d’er-
reur possible. . (Copyright)
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gissait de séduction de mineure
et de viol. Lita prétendait aussi
que Chaplin avait des instincts
anormaux, qu'il était “mentale-
ment cruel” et qu'il avait suggéré
à za femme, de temps à autre, de
s'enlever la vie. Elle l’accusa d'a-
voir des relations adultéres avec
une autre femme, mais négligea
de nommer celle-el

Même après plus d'un quart de
siècie, cette vieille histoire suffit
pour obliger Chaplin à vivre en
exil, sous prétexte qu'il est un
étranger “moralement indésirable”
aux Etats-Unis: car, en dépit de
son séjour de 40 ans à Hollywood,
il est demeuré sujet britannique.
L'an dernier, Lita subit un im

terrogatoire devant les autorités
de l'Immigration. Elle raconta en
détail leur passion préconjugale.
On la questionna aussi sur les opi-
nions politiques de son ancien ma-
ri, mais elle n'en connaissait pas
grand'chose, étant trop jeune et
pas assez “intellectuelle” (tu par-
tes!) à l'époque de leur mariage
pour apprécier les problèmes s0-
ciaux On peut dire qu'elle s'est
reprise plus Cependant, les
réponses de ‘Lita Grey, sur ce
sujet, n'ont pas beaucoup d’impor-
tance. On zait qu’en 1922 et 1923,
la presse soviétique parlait déjà
de Chaplin comme d'un sympathi-
sant communiste et l’appelait le
“camarade Charlot”.
Après ce divorec gensationne!,

"MAIGRINE”
Prenez les tableties

1

 

   LABORATOIRE
MARIE-FRANCE

Su. Delorimier,
Case 147, Montréal P.Q.

    

  

Pour 3 semaines seulement !

Bulbes de Tulipes
IMPORTE

100 bulbes pour seulement $1.98.
Ce sont des bulbes forts — soigneusement cholsls de
Jardins renommés d'Europe — Qui on une circonférence
de 3et plus. Excellent choix permi des bolbes briliast
des coulcurs de l'arc-en-ciel.

OZ FAMEUR JAR.
DINS D'EUROPE

En vente au Canads pour
fois à un prix si modique, du fait que Gotre
a visité © et a acheté le stock de ces

jardins européens quand le marché était bas — et maintenam
c’est vous qui

oulbes sont at moins un tiers plus grande que ceus que nou
avons déjà vendus pout cs peix. Mala vous devez commander

de ces avantages! De plus. ce

profiter de cette aubaine — les
tutipes vous seront expédiés pour l'automne. NENVOYEZAs

Commander maintenant - payes plus tard
Envoyez votre mom et adress, et quand vous recevrez von bulbes
de tulipen et les 12 iris importés de Hollande. vous paierez a®

“KOMOL$1.98 plus les frais pal. Ne wanques
Ucrivez aujourd'hui à -

 

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

ROUGES
Pour les

FEMMES
PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée. 1508. rue St-Denis. Montréai

Chapiin ne reprit jamais, dans
l'opinion américaine, la place proé-
minente qu'il occupait avant le
marigge avec sa deuxième femme-
enfant. Ses films rapportaient des
millions de dollars, mais il n'avait
pas, personnellement, une très
bonne réputation. Dès le début
de ce mariage, on avait pressenti
‘quelque chose de louche. Les no-
ces avaient eu lieu, presque clan
destinement, dans la petite ville
(qui est à peu près uniquement
une cour de chemin de fer) d'Em-
palme, espèce de banlieue de
Guaynas, au Mexique.

Cela sentait le mariage forcé. Et
les reporters — ainsi que ceux
des habitants de Guaynas
étaient romanesques — trouvèrent
très bizarre que, l'après-midi de
son mariage, le comédien alldt A
la pêche. tout seul.
A son retour du Mexique, le

jeune marié semblait avoir la mort
dans l'âme. Lorsqu'avec sa fem-
me et leurs témoins, il descendit
du train à la petite gare de Shorb,
pour atteindre Los Angeles, dans
son auto, Chaplin avait, en pré-
sence des journalistes, l'air d'un
chien hargneux Ce qui n'empêcha,)
pas une commentatrice de Holly-
wooû de susurrer: “Charlie & un
complexe de paternité; son plus
cher désir est de rêver, au coln
du feu, avec un bébé dans les

Sitel était vraiment le voeu du
comédien, la commentatrice ne

| pensait pas si bien dire. Sept mois

 
j après la cérémonie du mariage,
un fils naquit à l'heureux couple.
:On l'appela Charlie Chaplin Jr;
;un second garçon vint au monde
neuf mois plus tard. Il fut nommé
Sydney...
Pendant ce temps, ça allait de

mal en pis dans le ménage. Char-
(lie et sa femme ne se voyaient
jamais ailleurs que dans leur
chambre à coucher. Un ablme in-
tellectuel les séparait. Elle ne
comprenait pas les amis qu’il lul
présentait: il méprisait les gens
qu'elle invitait. En outre, Lita ne
pardonna jamais à som mari de
l'avoir remplacée dans le prinei-
pal rôle féminin du film “la Ruée
vers l'or”. Dès après leur mariage,
Chaplin avait donné le rôle à
Georgia Hale. L'inévitable rupture
survint à la fin de l’année 1926.

L'action en divorce, en plus des
accusations sensationnelles, don-
nait une idée de la fortune que
Charlot avait accumulée en jouant
le petit chemineau dans la ville
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Lita Grey Chaplin dans la boîte aux témoins, durant son procès

en divorce contre Charlie Chaplin,

du cinéma la plus entreprenante
du monde: H possédait approxi-
mativement 16 millions de dollars.
Lorsque cette bombe judiciaire

éclata, Chaplin, occupé à la pro-
duction de sa nouvelle oeuvre,
“le Cirque”, était en route pour
New-York, afin d'y rencontrer des
hommes d'affaires. Depuis des se-
maines, ses avocats et ceux de Lita
discutaient à propos d'un règle-
ment monétaire et, lorsqu'il avait
quitté Hollywood, rien ne laissait
prévoir que les négociations ne
continueraient point Mais, quand
le train de Chaplin entra en gare
de Chicago, les représentants de
la presse étaient M, crayon en
main et prêts à poser des ques-
tions?
Charlot avait l'air d'un homme

finl. Son teint était livide, sa dé-
marche rtaine. II se contenta
de nier toutes les accusations de
Lita et de demander que le public
réserve son jugement jusqu'à la
fin du procès. Les observateurs
eurent alors l'impression que la
carrière du petit homme au’ pan-
talon trop large, à la canne insou-
clante et aux souliers invraisem-
blables était vraiment terminée.
Quarante-deux pages d'accusations,
habiles selon la loi, et le purita-
nisme des Américains menaçaient
sa fortune, son avenir et son nom.

II savait ce qui pouvait lui arri-
ver, Il l'avait vu dans l'aventure
de Fatty Arbuckle, un ami du dé-
but, un camarade de l'époque des
studios Sennett, qui avait été sa-
erifié à la suite d'une affaire d'or-
gle et qui, en dépit de son grand
talent et de sa remarquable per-
aonnalité à l'écran, en était réduit
à diriger, sous un pseudonyme,
des films de troisième ordre.
Déjà, les clube féminins de mo-

ralité, tout puissants en Améri-|.
que, entreprenaient une campagne
pour faire bannir des théâtres tous
les films de Chaplin. Dans deux
grandes villes, ils avaient été re-

REGULARITE DE L'INTESTIN
EN 3 JOURS — où remise
double de votre argent*
Voici 1e moyen semmode, sir ot sllcacod'avels on
Intestin régalisr, où qui convient apéciaiemes! s:
personnes de plus de 35 ans C'est le Soruten,
compout eur le principe da fruits et léquanes frais,
408 méthode convectivepaur somiaget ia consti
tion ai fréquente aujourd'hui.

 

pren> sen rembourserens Îe
double ds Camas!prie toi qu'iadiqué  

tirés de la circulation, moins de
vingt-quatre heures après la publt-
cation des clauses de la demande
en divorce.

Chaplin fut toujours un homme
pluiot solitaire et réticent; mais le
fardcau s'avérait vraiment trop
lourd. Durant l'étape de son voya-
ge entre Chicago et New-York,
it admit deux reporters dans son
compartiment et leur confia sa
version de ses tribulations matri-
moniales.

Ti pia avoir été un mautais
époux, un mauvais père et un
mauvsis homme. Il remonta au dé-
but de ses amours avec Lita.

“J'ai épousé Lita Grey, déclara.
t-il, parce que je l’aimais et que,
comme tous les ‘imbéciles d'amou-
reux, je l'aimais davantage à me-
sure qu'elle s'élolgnait de moi. Je
crains de l'adorer encore. Le jour
où ele me déclara qu'elle ne m'ai-
mail pas, mais que les circonstane
ces nous obligeaient à nous ma
rier, je fus sur le bord du suie
cide, La mère de Lita m'avait sou-
vent suggéré d'épouser sa fille; je
répondais que rien au monde ce
me ferait plus plaisir si je
vais avoir des enfants. Cette eme
me s'arrangeait continuellement
pour que Lita et moi puissions
nous rencontrer. Elle encourageait
uos relations.”

C'était l'admission, par Chaplin,
de la plus grave accusation de
Lita : celle de la séduction alors
queils était mineure. Combien les
avocats de Chaplin: Loyd Wright,
de Los Angeles, et Nathan Burkan,
de New-York, ont dû frémir en li
sant, dans les journaux du matin,
cet aveu de leur client!
Durant huit mols, 1a dispute ju-

diciaire, les accusations et les cone
tre-accusations se succédèrent, File
naiement, les deux partis en vin-
rent à une entente, Lita retira ses
accusations scandaleuses et obtint
son divorce le 22août 1927, aur la
seule condamnation de cruauté
mentale, Charlie lui versa six cent
mille dollars en argent comptant
et donna un capital de deux cent
millc dollars pour ses deux fils,
qui restèrent sous la garde de
leur tnère.
Mais l'argent n'effaça pas le pro.

blème moral, que ie gouvernement
de l'oncie Sam n’a pas oublié.
Chaille Chaplin s’en aperçoit au-
Jourd'hut. -
(Dimanche prochain: Les fem-

mes qui furent le cauchemar de
Chaplin.)
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Un grain de poussière peut
aujourdhui signer un crime

Neychen)

PARIS. — Le directeur du laboratoire scientifique du
Caire a écrit tout un livre sur un sujet qui peut sembler
mince aux non-initiés: comment distinguer la composition
de la cendre de tabac, et identifier une des 33 espèces dif-
férentes au cours d'une investigation criminelle?

Si nous choisissions d'abord nos
exemples dans la fiction, Sherlock
Holmes, le grand maître des dé-
tectives-modernes, n’a-t-ll pas dé-
couvert, en examinant le tabac
laissé dans la chambre à coucher
de l““éternel malade”, qu'il s'agis
sait d'un meurtre et mom dun
suicide ?
Dans un autre exemple emprus-

té à l'affaire de “l’escarboucle
bieue”, n'a-t-il pas donné toute son
attention à le poussière qui re-
couvrait le chapeau du fugitit?
Bien mieux : en examinant les che-
veux qui adhéraient à la coiffe,

1] en déduisit tous les traits carac-
téristiques du propriétaire.
Les instruments scientifiques em-

ployés actuellement dans les re
cherches criminelles donnent, en-
tre les mains d'investigateurs en-
traînés, des résultats qui dépas
sent de beaucoup ceux qu'obtien-
nent les détectives de reman, °

L'expert cantonné dans l'exa-
men de la matière ou du document
ne peut se substituer entièrement
au détective ou à la police: ils
se complètent mutuellement. Ainsi
par ce contact journalier, l'éduca-
tion technique du policier se per-
fectionne sans cesse; mais, au fur
et à mesure que se développe cet
enseignement, le policier a ten-
dance à sous-estimer la valeur de
l'expert ou du technicien.

Le déteetive italien qui a fn-
venié la méthode scientifique des
empreintes de pas était au début
un objet de risée, de la part de
ses collègues: c'était pourtant l'ap-
plication du “bertillonnage” aux
cemelles des malfaiteurs.
En 1953. les indices d'un crime

ont une autre signification qu'en
1853. On ne pouvait, à cette der-
nière date. procéder à l'examen
des poussières et de taches invi-
sibles à l'oeil nu, toutes traces qui
en 1958 acquièrent un relief ré
vélateur sous le microscope.

11 est vrai qu'au début des “dé-
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‘ Le meilleur conseil
que j'ais reçu

Terrensépar La tuberculose à 21 ane,
à la veille de son mariage,il avait
eombré dans le désespoir le plus
profosd. Puis, un autre patient lui
eouffla quelques mots qui lui sau-
vèrent Éttéralement la viel —

Dans SELECTION d’octobre,
un sénateur i vous raconte
comment un conseil tout simple a
transformé som existence. Ap-
prenez à mettre ce précieux conseil
en pratique; il pourra vous ap-

rter la tranquillité d'esprit in-
Eponsable pour lutter victorieuss-
ment contre la maladie.

Achetes SÉLECTION d'octobre
aujourdfui: de 30 articles
d'intérêt dura

 

 —-————
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positions scientifiques” devant les

tribunaux criminels, on rencon-
trait tant de contradictions dans les
conclusions des experts et des mé-
decins que juges et jurés n'étaient
pas disposés A prendre en consi
dération ce: démonstrations obs-
cures ou tlambiquées, De nos
jours, la sclence a accumulé tant
de faits probants que les tribu.
naux écoutent avec attention les
dépoeitions scientifiques. Les jue
rés en font autant; peut-être cer
tains d'entre eux n'y compren-
nent-lis rien, mais ils ont confian-
ce en la science et font crédit à
celui qui en détient une étincelle.
I est un fait encourageant à

enregistrer: le criminel tire de
moins en moins de profit de son
al

 

Comment s'opère ua
prélèvement de poussières

Il est curieux de connaître la
méthode pour extraire la poussière
des vêtements suspects.
On enferme le vêtement dans

un grand sac de papier très ré-
sistant, on chasse l'air contenu et
lon clot le sac hermétiquement;
des employés frappent alors le
sac avec de larges baguettes sou-
ples. L'opération terminée, on re-
cueille les poussières qui se sont
accumulées dans la partie Infé
rieure de l'enveloppe.

A vrai dire, cette méthode est
loin d'être bonne: elle mélange
toutes les poussières du vêtement:
un expert habile préfère opérer
lui-même et procéder à l'examen
du tissu au moyen d'une loupe
— généralement un gros compie-
fils — et étudier ensuite au mi-
croscope les échantillons sélection
nés à la loupe.
Nous portons en effet sur nos

vêtements, dans nos poches, sous
le revers du col ou dans les plis
du pantalon les marques de nos
occupations, et souvent l’indics-
tion du lieu où nous avons sé
journé accidentellement, Un sus
pecLl par exemple, peut nier s'être
trouvé dans un moulin en une
circonstance rattachée au crime.
Si un examen de ses vêtements
révèle la présence d'amidon, on
acquiert la certitude qu’il a mentl
En lui-même cet Indice n'offre
rien de concluant, mais c'est peut-
être le début du fl] d'Ariane, Les
revers des pantalons et le fond
des pochès offrent souvent au eri-
minaliste scientifique un champ
fertile d'investigations.

Les oreilles réceptables des
poussières professionnelles

Auries-vous jamais songé à ex-
traire le cérumes des orellles des
suspects? C'est là une méthode
peu connue et fort curieuse. On
y trouve (ncrustée la
professionnelle, sans le moindre
maquiNage. La poussière d'un vè-
tement peut indiquer un passage
temporaire dans un certain milieu;
le cérumen des oreilles, pour sa
part, garde parfois pendant deux
ans les traces et l'identité des
poussières particulières à une pro-
fession: charbon, plâtre, aniline,
peinture cellulosique, matières co-
lorantes, pollen de certaines plan.
tes, ete... EHes symbolisent clai
rement les occupations présentes,
ou assez proches dans le passé,
des personnes examinées.
Le pue frappant exemple de

l'utilité de l'examen des poussières
professionnelles est celui qui con-
cerne l'arrestation d'une bande de
faux monnayeurs, arrêtés et eon-
damnés récemment à Paris, sur
les seules conclusions du isbora-
toire scientifique,

Un \ndicateur désigne certains
individus comme fabriquant des
fausses pièces. Après avoir
suivis quelque temaps par les

   

 

   

 dé
tectives, Sis sont arrêtés et trouvés
porisurs de fausses pièces de Mog
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La mode nouvélle et pratique
  

    

 

  
A gauche — les robes qui paraissent Ye plus cher ne sont pas toujours celles de coût plus élevé.
Que diriez-vous, par eremple, cet automne, d'une robe-manteau de lainage souple, taillée experte-

ment et réchauffée d'un petit col de vison, Elle vous coûtera relativement peu, et soulignera une

élégance authentique. Au centre — I y a plusieurs façons de donner du chic à une petite robe
poire, car elle accepte bien tous les genres d'accessoires. Donnez-lui, par exemple, le voisinage d'un
chapeau de feutre blanc, celui d’une écharpe d'écossais, que rappellera une casquette de même tissu
Que chaque item de votre garde-robe compte et enregistre des points. À droite — Si vous travaillez
à l'extérieur, votre garde-robe doit être choisie avec un soin Dlus particulier: elle doit viser non
seulement à assurer voire élégance, mais elle doit aussi vous donner un bon service et s'adapter à
tous vos besoins. Considérez cet automne l'apport du nylon et de l'orlon, dont les qualités garantissent

l'impeccabilité d'apparence. Surveillez la coupe de vos vêtements,

naie: ils nient toute participation
à la fabrication: aucun indice ne
peut les confondre. On à recours
au laboratoire, on brasse soigneu-
sement leurs habits et l'on recueil-
le :a poussière. A l'examen, la
composition en parait absolument
spéciale et typique. On y trouve
des parcelles d'antimoine sous for-
me de pyro-antimoinate de sodium,
puis une partie d'étain, et du plomb
en grande proportion. Les hom-
mes ne purent donner aucune ex-
plication satisfaisante de la pré-

   

Prend poses eu instentenés. Gre-
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sence de ces poussières: ils nièrent
même que le prélèvement se rap-
portat à leurs propres habits. Alors,
devant le tribunal, l'expert pré-
leva le cérumen des oreilles de
chaque inculpé, et, sous le micros-
cope, apparurent des parcelles d'é-
tain et d'antimoine. La preuve était
faite qu'ils avaient fabriqué eux-
mêmes les fausses pièces, qui con-
tenaient les trois métaux antimoi-
ne, plomb et étain. Ils furent con-
damnés au maximum.

I est parfois tiré des eonclu-

werber primes que vous obtenez ainsi far
element et gratuitement,

Nouvile, P. Qué.
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surveillez leur bon ajustement.

dons erronées de faits scientifl-
ques exacts em eux-mêmes, La
faute en est aux interprétateurp
et non à la science. Entre la preu-
ve matérielle seule et la convie
tion de culpabilité, il y a tantôt
un écart à peine sensible, tantôt
la largeur de tout un fossé. C'est
alors à la justice de tenir un
compte précis de tous les ‘impon
dérables”.

(Droits réservés par R-H. Ney
chen et Presse francaise et jo=
ternationale).
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N'envoyes pas d'argent, nous avone
confiance en vous. Postez simplement
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10e et catalogue de cadeaux gratuits
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QUAND VAS-TU ME OU, MAIS, POUR TOI, CE N'EST JAMAIS À
| N° LE TEMPS Ni LE LIEUI LA VOITURE

LÉ EST TROP VIELE OU TROP NEUVE |
TU ES TROP OCCUPÉ OU TROPELPHÈGE
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DEUX GENDARMES |
JE POURRAIS FAIRE
LEUR AFFAIRE, MAIS
VOYONS UN PEU,

D'ABORD | a

   

      

    

UN ÉTRANGE SENTIMENT ME
DIT QUE NOUS SOMMES

ÉPIÉS, PAUL ...
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Tu ne parleras plus;

il faut savoir aui “Ou se trouve |

 

   

 

2e
aN
ws

- wl ’A

 

C'est magnifique |
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Pauvre petite,
slie l'a échappé

belle |
  

 

  

 

Entendu,
i docteur

. ly” Et pourquoi pas, J'avertis Mme
Mme Raymond, je Beaulieu
n'ai pas d'objection

 

 

 
 

   

Vous avet
de la visite,

Mile
Dumas.

 

 
 

 

 

   suivant...

 

Quelque
chose ?

  
  

 

  

 

L/NE
d'en suis bien
aise, docteur.

Jacqueline" veut
la voir, elle a su
que Jean était
avec elle lors de

l'accident.

  

 

 

, ' Je ne t'ai pas revue vo
depuis les années de col-

lège .. Je ne savais pas que tu
* étais lei «]

5 Je serai franche ...
Jean et moi. nous

. ) “4 étions très llés.

Je te remercie de ta franchise. Je sais
que Jean était trés épris de toi au col-
lège, mais Je croyais tout cela fini.

Toinon. st Jean et toi étiez sl sou-
vent ensemble, puis-je te poser

coup de chagrin,
pourquoi faut-il
Que ce soit arrivé?

  
 

 

    

be... J'étais
très éprise.

fJean doit Jean n'était
t'avoir aimés

(beaucoup... Assez
pour vouloir me voir

‘ disparaître Le savais-tuf

TO Xowen

 

(La savas rien
PL] Jusqu'à l'ac-

eident . 1
t.

  

le seul response.

Jamais été question
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aussi
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meurtre,
Je le jure. }  

    

Je te crois,
Toinon. Pauvre
Jean, il a perdu

la tête.

“Que J'ai été foie!
Jde veux mourir !

   

  

Ne parlez pas ainsi,
Mile Dumas, ti faut
maintenant guérir.

1 - F4
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ZT7e jour, ler dim., 10e mpis

. 1% dim. do ia Peniecète

Saint FRANÇOIS D'ASSISE

Saint FRANÇOIS de BORGIA

Due de Gandia,
ayant vu le corps
de l'impératrice
tsabelle dans con
tembeau, quelque
temps après sa
mort, fut tellement
frappé de la vanité
ae cheses d'ici-
bas qu'il renença

au monde pour entrer dans la Com-
pagnie de Jésus. |i tit des prédications
admirables. It refusa plusieurs fois le

chapeau de cardinal, mals ne put
éviter la charge de général des Jé-
suites. (1 mourut en 1572.

 

TEMPERATURE L’AN DERNIER
- Maximum Minimum

$ octobre 1952 so * 44
4 ectebre 1952 87 36

Hy eut de légères averses dane
le matinée du 3 octobre de l'an der-
nier: le lendemain 4, le tempa fut
snseleilid et chaud.

Phases de la tune

Neuvelis Premier Pieine Dernier
lune Quartier lune quartier

»
ect

e2380

 

ge Lever 6h. 01
J Conner 171.36

Lever 2b 40

Leone) coucher 16.08

MAREKS, 4 OCTORRE

Québec
Haute mer Basses mer

3h 59 — 140 MA 33 — te
10 h. 36 — 13 2h 46 — 14"

Peinte-au-Père
Haute mer Bases mer

Th 38 — 106" shoes — 33°
18h. 0 — 39°

ÉVÉNEMENTS D'OCTOBRE
1952
 

&—Explosion de la première bombe
atomique britannique au nerd-eueet
d'Australie.
S-Congrée du parti communiste

<'URSS à Moscou.
6&—Le parti libéral gagne les Glos

tiens complémentaires d'Outrement.
Saint-Jean et Richelieu-Verchères.
7--Le brigadier A. 0. Connelly mie

à la retraite. — Victoire de New-
York Yankess à la vérie mondiale
de baseball
S—Accident de chemin de fer à

Harrow, Angleterre; 111 merts. —
Pourpariers de trive de Panmunjem
ajeurnés indéfiniment,
12-46 chasseurs dx CANC arrivent

en France.
14—L'hom. Lester ‘BS. Pearoon poré-

sident de l'Assemblée générale de
l'ONU.
16—L'hon. Raipgh Mayhew ambas-

sadeur du Canada au Japon: l’hen.
James Sinclair ministre des Pêche.
ries; ‘hon. Ralph Campney solileiteur
sénéral.
16—Emoutes à Port - Elisaheth,

Union Sud-Atricaine.
M—Envei de troupes britanniques

du Kenya.
22—Typhon aux Philippines; 400

merts. — Rupture des relations diple-
matiques entre Iran et Grande-Bre-
tagne.
23-_Prix Nepal de médecine au Or

Waksman peur ses travaux sur la
atreptemycine.
Fin d'une grêve de dix semale

nes A Canadian Vickers, Montréal,
2—La Commission des Eaux Hele

trepires approuve ia requête canade-
américaine pour l’aménagement des
pouvoirs du Gaint-Laurent. M-—Emeute au pénitencier de Ce-
tumbo, Ohio; 61 million de dégâte.
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Depuis plusieurs mois. notre
journal a publié “Le secret du
prénom”. Même si cette ru-
brique vient de se clore. nous
tenons à la disposition du public
un certain nombre de copies
supplémentaires de plusieurs de
ces articles que nous nous fe-
rons un plaisir d'envoyer par
la poste moyennant dix cents en
timbres. par prénom désiré.

Les articles disponibles se
rapportent aux noms suivants :
Achille. Adèle Adolphe, Agathe.
Agnès, Alain, Alexandre, Alice.
Antoine, Arthur. Barthélémy.
Benoît. Blanche. Catherine.
Charles, Christian. Dorothée.
Edmond, Edmonde. Etienne.
Georgette. Géraldine, Germain,
Gilles, Gustave. Hélène. Hu-
bert, Ignace, Isabelle, Joséphi-
ne, Judith, Jules, Julien.
Julienne, Laurent. Léon, Léo-
pold, Noël. Oscar, Paulette,
Prosper. Rachelle, Rollande. Ro-
main, Rose, ‘Simon, Théodore,
Thomas. Véronique. Vincent.
Violette, Xavier
Ecrire au "Secret du prénom”

le Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréal (9).   
 

Découverte d'un
‘remède domestique

pour la peau
Cet antheplique qui ne tache est conne

par lout le Cada, c'est HUILE EMER-
fit DE “MOONE”. C'est un tel agent

Aa cicatrisation rapide qua l’ecréma,
+ mangeaison des picds et des orteils, et autres
éruptions inflammatoires ‘de la pose
sont souvent aoulagés dans quelques jours.
L'HUILE EMERAUDE *SIOONE" ont

sqréable 4 employer et elle est vi antiseptique
at pénétrante que bien de vieux cas re ont
cédé à son influence.
L'HUILE EMERAUDE “MOONE” est

ven par tous les pharmaciens pour vous
sider à vous déharrames des boutons tenaces et
des affections désagréables de la peau.

LA PHARMACIE MONTREAL
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per Henri MESTRALLET
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L'ouverture à t sans-atout

Comme à notre habitude lorsqu
tous considérons un problème con-
cermant l'annonce voici 4 mains
aumérotées 1, 2, 8, 4 II faut le:
2nvisager séparément.
Chacune de ces mains est-ell

susceptible d'une ouveriure à 1
S.A.? Sinon, laquelle ou lesquel-
les demanderaient une autre ou
verture ?
Considérant le problème de

l'ouverture de 1 tric à la couleur
nous avons fait le raisonnemen
suivant : Nous supposons a priori
6 points (2 levées de jeu) chez
notre partenaire. S'il les a et nous
les annonce par 1 S.A. négatif.
nous voulons ne pas chuter à 2
tries à la couleur; or ces 2 tries
representent, nous l'avons vu. 21
points d'honneur. Done, notre ou-
verture sera dans la bande des 15
points (21-8 — 15). Considérant
l'ouverture à 1 S.A. nous dirons:
deux S.A. demandent 8 levées x 3
points == 24 points. Or le partenai-y
re en a priori 6 Donc il faut
ouvr:r dans la bande des 18 points.
Ouverture à 1 sans-atout — 18

points.
C'est pourquoi le joueur No 1

ne peut déclarer 1 sans atout. TI
doit dire 1 coeur (bande des 15
points et couleur d'annonce).

Tandis que le joueur No 2 doit
annoccer 1 sans atout. Aussitôt
son partenaire eonnaîtra la force
et la distribution de sa main. Car
être dans la bande des 18 points
ne suffit pas. H faut en plus une
distribution 4-3-33 ou équivalente
(mais régulière sans doubleton
plus faible que Dx) et en princi-
pe des arrêts dans au moins 3
couleurs.

C’est pourquoi le joueur No 3
ne peut dire 1 S.A. TI a du reste
une magnifique couleur de jeu à
pique.

Et c'est une raison supplémen-
taire pour ouvrir de 1 pique.

Car “il est gréférable d'ouvrir
à la couleur plutôt qu'à S.A avec
une couleur majeure de 5 cartes”
et Ely Culbertson ajoute “ou deux
couleurs majeures de 4 cartes”.

C’est le cas de la dernière main.
Le joueur No 4 peut ouvrir de 1
S.A. force: 18 points; distribution
régulièrekm mais il est préférable

J qu'il fesse connaître à son parte
naire ses 2 couleurs d'annonce ma-
jeures Selon la force et la dis-
tribution du jeu de celuici um
contrat dans l'une de ces 2 cou-
leurs peut être préférable en dé-
finitive à un contrat à SA (même
pour la manche) et ce contrat 

Notre gibier de chasse
Par CLAUDE MELANCON,

naturaliste canadien et chasseur endurd

Le lièvre

      

La faune canadienne se distingue de la faune d'Europe, en ceci qu’elle ne renferme

‘as de lapin de garenne. Tout au
‘queue-de-coton”, qui tient le milieu

‘culier à l'Amérique du Nord, le “pica”
persécutéeo———La queue-de-coton.

‘ux Etats-Unis par bêtes et hom-
nes. a traversé la frontière il y
+ quelques années: depuis, elle co-

‘anise le sud des provinces de
“est et le Manitoba. Nos jeunes
‘hasseurs voient son infiitration

‘vec d'autant plus de plaisir que,
‘onservant sa couleur brun roux
‘a hiver, elle se détache bien sur

‘ond de neige et qu'un seul plomb,

à qu'il frappe, suffit à la tuer.

)n rapporte même des cas où elle

st morte de peur en entendant
‘a détonation du fusil.
Aux Etats-Unis, on chasse la

queue-de-cotom avec chien d'arrêt,

car elle ne creuse pas de terrier,

mais ici c'est encore un gibier
d'emrant.
Quant au “piea”, animal de hau-

te montagne, on le trouve dans les

moraines et les éboulis des Ro-

cheuses, où {1 mène une vie de

trogiodyte. Comme & I'3ge adulte.
il nest guère plus gros qu'un

lapereau d'un mois, seuls le chas-

sent les éperviers et les belettes.
L'homme se contente, à l'occasion,
de voler les herbes que les picas
coupent en été, font sécher au

soleil et entassent dans des fenils
naturels. T1 sait que des congénè-
res partageront leur provision l'bi-

ver avec les volés.
Si nous n'avons pas de lapins

au Canada: en revanche, nous

avons plusieurs espèces et sous-

espèces de lièvres. Dans les pro-

vinece des Prairies se tient le liè-

vre des plaines, et au nord de

notre continent lo lièvre arctique
et le lièvre polaire, qui sont blanes

toute l'année. L'été dans le grand
nord est trop court pour qu'ils
aient le temps de changer de pe-
lisse. Tous deux entrent pour une

large part dans le régime alimen-
taire des gerfauts et des renards
bianes, mais il va sans dire que
personne ne se donne la peine

d'aller là-haut les chasser par
sport
Pe lièvre des plaines, le “jack

rabbit”, comme on l'appelle dans
mm

OUVERTURE NORMALE
DE UN TRIC

A LA COULEUR A SA.
12 points 15 points 18 points
couleur couleur Distribution
de jeu —d'annonce régulière
Remarque : Nous rappelons que

les multiples de 3 que nous vous

donnons représentent une moyen-
ne et englobent le nombre de
points Immédiatement inférieur et
immédiatement supérieur: Bande
des 12 — 11, 12 ou 13 points.
Bande des 15 — 14, 15 ou 18

points. Bandes de 18 = 17, 18 ou
19 porats.

(1) une erreur de frappe a fait
inverser les mains d’Est et Ouest:
la main 2 vient réellement en n'aurait peut-être pas pu être dé-

claré avec un départ à sans atout.

YEUX |

los inflommations, of stimule les

youn of des poupières.

0

Ouest et la main 4 en Est

RRITES
Vos yeux sont-ils lerités où fatigués por le surmenage, les rhumes
de cerveau, lo fumée de tabac, io poussière,le vent ? Souffrez-vous
de certaines affections courantes des yeux: rougeurs, démongeai-
sons des paupières, inflammations ?

Employez immédiatement le bain oculaire OPTREX. Vous obtiendrez
un soulagement rapide of durable. OPTREX nettoie, OPTREX
repose les yeux, OPTREX soulage aussi les irritations chroniques et

youn foibles et surmends.

OPTREX ost spécialement recommandé pour le soin quotidien des

Demendez OPTREX à votre phermacien

PIREX
"Jo bisn-lire d veux”
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On n'attrape pas un lièvre par
les oreilles; pour le tenir ainsi,

tl faut d'abord d'avoir tué...

l'ouest à cause de ses oreilles aussi
longues que celles d'un âne (en
anglais jackass), est le plus rapide
de nos mammifères, après l'antl-
lope. Il peut soutenir une longue
course à la vitesse de 30 milles
à l'heure, Cette belle performan-
ce lui vaut de servir de cible aux
chasseurs de cervidés, qui prati-
quent sur lui le tir à la carabine.
On le poursuit aussi à cheval,
armé d'un revoiver, mais où se
donne rarement la peine de le
ramasser quand on l'attrape. Sa
chair est peu estimée et on le
traite, dans l'Ouest, plutôt comme
animal nuisible que comme gibier.

ll n'en va pas de même avec le
lièvre des bois, dit lièvre d'Amé-
rique, plus petit, mais très com-
mun dans l'est du Canada. C'est
l'animal à toutes fins. Le trap-
peur en amorce ses pièges, les
colons éloignés le mettent au pot
le dimanche, le lynx vit à ses dé-
pens et les Indiens l'emploient à
divers usages. Quand manque la
viande d'élan iis jeûnent, comme
ils disent, avec as chair, qu'ils con-
sidérent peu nourrissante. De sa
peau, découpée en lanières, Ils
tressent des couvertures aussi chau-
des que les meilleurs sacs de cou-
chage bourrés de duvet d'eider.
Je puis affirmer qu'elles sont aussi
plus nourrissantes; chaque fois
qu'il m'est arrivé de m'en servir,
Je me suis éveillé avec du poil
de lièvre plein la bouche...

lèvre d'Amérique, qui est
soûmis à un cycle de vie de sept
ou huit ans, brusquement clôturé
par une épidémie qui le réduit
À quelques couples isolés, est un
important facteur économique. Les
meilleures récoltes de fourrure se
font les années où LI abonde quand
on compte une vingtaine d'indivi- dus à I'bectare et peut-être vingt
milllards dans toute l'aire de di

lus compte-t-elle un petit leporidé, appelé vulgairement

u entre le lapin et le lièvre, et un autre animal, par-
, aussi proche parent de la souris que du lapin.

tribution. Ce sont aussi les bonnes
années des chasseurs. Comme la
chasse au lièvre reste ouverte
quand les autres ferment, elle
jouis d'une grande popularité. sur-
toul chez nos paysans: le lièvre
étant! le seul gibier dont la vente
soit légale au Canada. Beaucoup
de sporttmen le chassent aussi de-
vant soi et avec des chiens. Des
clubs de petite vénerie se sont
même formés, qui comptent des
centaines de membres, tous pro-
priétaires d'un ou de plusieurs
chien: courants. Au début de l'hi-
ver. quand la neige peu épaisse
permet de marcher sans raquettes,
le cri des beagles est un son fa-
milier dans les petits bois de
thuyas situés à distance raisonna-
ble des centres urbains.

Il arrive, par le caprice de no-
tre climat, Que l'ouverture de la
chasse au lièvre se fasse avant la
première neige. Les pauvres liè-
vres. qui changent de costume aux
dates fixées par le calendrier et
non d'après la saison, aont alors
exposés, tout de blanc vêtus, sur
un lit “de feuilles colorées par
l'automne. Les “fusillots” en profi-
tent pour les tirer au repes.

Normalement, dans les brous-
sailles enneigées. où il se tient
durant le jour, le lièvre se dé-
fend mieux. Non seulement il joue
du mimétisme qui le protège et
sait tirer avantage de tous les
accidents de terrain, mais quelque-
fois il tient tête à ses perséeuteurs.
J'en ai vu un avoir raizon d'un
beagle. Fatigué de courir, il se
laissa rejoindre par le chien et,
quand celui-ci ouvrit la gueule
pour le saisir, sauta en l'air et le
frappa à la tête de ses puissantes
paties de derrière. Après trois ou
Quatre taloches du genre, le chien
s'enfuit sans demander son reste.

Lorsque. La Fontaine à écrit:
“Cet animal est triste et la crain-
te le ronge,” il n'avait pas vu une
bande de lièvres d'Amérique dan-
ser au clair de lune dans une clai-
Tière, ni envahir la tente où re-
posent des chasseurs d'élan.

Dans notre grande forêt de coni-
fères, ià où le lièvre n'a pas en-
core appris à craindre- l'homme,
lorsque nous couchons à la belle
étoile ou laissons notre porte de
tenc entr'ouverte, nous prenons
la précaution de nous rabattre une
casquette sur le nez, pour n'être
pas réveillés par une patte de
lièvre dans un oeil.

LES DAMES

 

   

Les biunva jouent ot gagnent.
29 23 (32 x 14) 24 10 (60 x 38) 3b x §

U4 x 25 3 x8G

AGRANDISSEMENTS
Envoyer-nous vos filme ou
dix négatifs pour obtenir non
seulement 1 ou 2 agrandisee-
ments mais tous vos portralls
azrapdis double grandeur. —
seulement wo. our

PHOTO POSTALE

Boite 622 Sherbrooke  
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PAPA NOUS À DIT DE LE RENCONTRER

À L'HÔTEL DE VILLE.

 

 

 

JE CROIS QUIL VA OBTENIR UNE PROMOTION

POUR IDENTIFIER LES AVIONS.

  

    

  

 

NOTRE AMI EST MERVEILLEUX POUR

LIDENTIFICATION DES

AVIONS.

 

   

LE DIRECTEUR REGIONAL RECHERCHE UN

BON OBSERVATEUR. JE VAIS LUI

 

  
  

 

 

 

J'AI ENTENDU DiRE QUE VOUS
ÉTIEZ L'OBSERVATEUR LE PLUS
RAPIDE DE LA RÉGION,
ACCEPTERIEZ-VOUS LA
DIRECTION DE CE

 

 

   

 

  

 

 

F MONSIEUR. Y ICI, . . . VOYONS, |J'AIMERAIS VO a 2
PRÉSENTER J L

MES ENFANTS .. . CEST ASSEZDIFFICUE À

IDENTIFIER . .
%
” >?
7     

 
 

 

 

N'IMPORTE QUEL HOMME QUI A VECU 16 ANS
AVEC SES ENFANTS ET QUI NE PEUT PAS LES

IDENTIFIER N'A RIEN A FAIRE AVEC
L'IDENTIFICATION DES AVIONS . ..

 
PENSEZ-VOUS QUE VOUS ALLEZ

PASSER TOUTE LA NUIT

r NE VOUS DÉCOURAGEZ

PAS, PAPA. K A VOULU

IL NOUS A DIT QU'À VIVRE AVEC

NOUS, VOUS DEVRIEZ AVOIR

 

4 YOUBLIAIS, MERCI. ME
PERMETTEZ.VOUS DE
TELEPHONER A, MUTT
POUR LUI DIRE QUE JE
NE SERAJ PAS À LA

MAISON ?
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       C'EST CE QUI VOUS TROMPE,
ROY LA RECHERCHE DU

} RUISSEAU EST UN PRÉTEXTE|

NE PRENEZ PAS CET AIR MYSTÉRIEUX, INSPECTEUR |

JE SAIS BIEN QUE VOUS ÊTES EN VACANCES &T

QUE VOUS FAITES UN SECRET DE VOTRE

RUISSEAU POISSONNEUX |

   

: DE LA POLICE

àMONTÉE -

  
      

  

  

   

    

 

 
 

  
   

 

  

QU'EST-CE
QUE JE
DEVIENS,

LÀ DEDANS?,

   
  

VOUS PENSEZ BIEN, ROY, QUE CE N'EST PAS MON INTENTION DE

M'ÉLOIGNER DE MON QUARTIER — EN FAIT À S'AGIT D'UNE

MISSION | .    

 

  
  
  

  

 

  
  
    
    

 
 

   

 

   

  

  
   

 

  
  

   
      

    

   

N'IMPORTE, TU ES BIEN PAYÉ, PAS ~
VRAI? .. . MAINTENANT EXÉCUTE MES
ORDRES! VOICI LE DISPOSITIF EN
QUESTION. TU N'AS QU'À LE
BRANCHER AU CÂBLE DU POSTE DE
RADIO, ET PERSONNE NE LE

a REMARQUERA|

   
  
  

 

OUt, C'EST L'ANCIENNE PISTE
D'ATTERRISSAGE D'URGENCE,
ABANDONNÉE DEPI#S DES d
ANNÉES| "

dE NE T'ATTENDAIS*
PLUSI . . . C'EST TRES

RISQUÉ DE
S'AVENTURER ICI.

© C'EST CE QUE JE g
PENSAIS . . . MAIS UN AN
HANGAR SOUTERRAIN Y

A ÉTÉ CONSTRUIT,
DEPUIS, ET IL FAUDRAIT

VOIR ÇAI = de
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DEVANT LE REFUSDE
MeresieAOeee5Sp

OJENS.
CAVERERFAYSAFERM R
LE JEUN cDANS UNE
CASE, GA AR UN
NOAOEVA
 

JAl CAPTURE L ETRAN:
GER COIL TUE LA
VAIS LIRDONNE, ETS

: ATUS,SA EN

  RE,
etre DANS LE Vity
LAGE. TOUS SES

N COMPAGNONS SONT TER
RORISES PAR

EEEes , ME SCALA. ILS
“AAURAS : NE POURRONT

IN SAC PAS L'AIDER. 
 

 
 

 
  

1, ET M7SCALA
"LEFRYEBUEN.

TOUS CEUX
Xr ONT ES.
SAVE DE SE
REVOL TER ___
ANT ÉTETUES,
ZY ALONG:

TEMPS, NOUS

 LA EST VENU,
M EXIGE ~~

   LA NUIT EST VENUE, f
MAIS LA SSPE
EsRENFORCEE, =

voir
ARFAVER SON

NOUVEAU COMPA -
GNON
IL ©APPROCHE

RSEeBE SON
PLAN VAT- IL 9

REUSSIR ?  
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  COREYGLEBE |   
 

i M ME SUIS COUCHE À POURQUOI DONC ALORS NE

 

 

  

TU TE LÉVES ES.oe 10 HEURES, HIERT J TESTU PAS LEVÉ À TEMPS 7,

COUCHE-TOI . à VV" PRE A

DONC PLUS P : Sia SEà
w_ DE BONNE FEE TX Say =

7  HEURE) A) rN J <
. J WY ot y

A ~ La ‘ \

1 1 1 |

3 3 -

x \

iY

on 9

3 ° .
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{JE NE VEUX PLUS COURIR DE
RISQUES} LE PATRON M'A
DIT QU'IL ME CONGEDIERAIT

sr ‘Sl JS'ARRIVAIS
EN RETARD

  

JE SUIS RESTÉ ÉVEILLÉ,
ESSAYANT DE TROUVER
*UNE EXCUSE AU CAS OÙ |
JE SERAIS EN RETARD | - 2 |

LE TEMPS DE TAPER UN
PETIT SOMME AVANT
QUE LES AUTRES o———"
N'ARRIVENT | I( ah

“0

\J/ DEUX Heures DEVANT MOI!-)
   

  
     

   
      

 

IL SEMBLE SANS \

CONNAISSANCE |

JE VAIS APPELER |

DE L'AIDE |  
 

   
     
     

  

 

    
  

   
  

TU AS FAIT UNE VRAIE CHUTE: ON )} OS ENCORE EN RETARD, LEGRIS ? CONGEDIEZMOL,"

EPEN Mala]

|

FESPERE QUE TU AS TROUVÉ UNE

À

PATRON! VOUS NE

PE. ANGEL MEART ONS EXCUSE AUSSI BÊTE QUE/Q 4,ME CROIREZ

ul CF WY, ff

|

omabuoer i PAS |

  Peer] |ramen

  


